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LE · FASCISME 

DE VECCHI 
La crise du haut commandement 

italien s'étend. 
Elle a gagné le Dodécanèse. 
Elle pourrait bien affecter de­

main la Libye et I'Ethiopie où, en­
tourées d'un impénétrable blocus, les 
armées fascislf;'s consomment lente· 
ment mais inexorablement leurs réser­
ves de vivres. de munitions et de car· 
burants. 

On comprend quo si le maréchal Ba­
doglio a refusé d'assumer la respon­
sàbilité de la campagne d'Albani.,, 
son collègut> de Rhodes, le général 
Cesare de Veccbi, quoique lui aussi 
élu du régime mussolinien, se soit 
empressé de suivre son exemple: 

Le Dodécanèse nous fournü la dé­
monstration typique du manque to-
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M~TERRANEK 
ORIENTALE 

·~~ttill 
La posi.tion dt~ Dodécanèse· 
en Méditerra~zée orientale 

ta! de clairvoyance et de l'impéritie 
qui ont caractérisé toute la politique 
de guerre du gouvernement fasciste. 

Lorsqu'il entra courageusement dans 
le conilit, une fois · la France effon­
drée. Mussolini s 'imaginait que la 
Grande-Bretagne n'allait pas tarder à 
capituler à son tour. Il calculait, et là 
fut son erreur capitale, que la victoi­
re étant rapidement gagnée en Occi­
dent, la suprématie italienne en Mé­
diterranée, en i\!rique et en Asie s'en 
trouverait automatiquement assuré.,, 
Ce rêve eut été en effet réalisé avec 
le minimum d'efforts si l'Angleterre 
avait succombé aux coups d'Hitler. 
Mais c'est le contraire qui se produi­
sit et. depuis, I'·dmpero• italien, in­
suffisamment préparé à une longue 
guerre de blocus et de siège, est en 
voie d'effondrement. 

Le Dodécanèse, perdu dans les eaux 
de l'Egée. n'est relié à la métropole 
que par la mer et par les airs. De sorte 
qu'à partir du jour où la flotte ita­
lienne fut misérablement parquée dans 
ses ports, ces îles grecques se virent 
condamnées à un isolement total. 
Mussolini tenta bien d'organiser une 
espèce de ravitaillement en miniatu­
re par les airs, mais les résultats fu­
rent décourageants. Si bien que les 
populations insulaires déjà très pau­
vres, tirant d'un sol ingrat une mai­
qre pitance, souffrent du manque de 
nourriture. 

Quant aux garnisons, qui sont 
complètement coupées de leur~ ba­
lles. elles doivent être très éprouvées. 

Sans colis, sans let!Tes, sans 
autres communicalions que la radio 
ou de rares avions qui parviennent à 
'cl;c::pper à la vigilance britannique­
surtout depuis l'entrée de la Grèce 
en guerre - les soldats du • duce .. ne 
la mènent pas large. 

A la :umière de ces faits, la démis­
sion du gouverneur de Vecchi s'ex­
plique aisément. li doit savoir mieux 
que quiconque que le ·Dodécanèse 
n'est pas en état de résister très long­
temps au blocus britannique. Et il se 
refuse d'être le commandant en chef 
de let capitulation. Rien de plus lé­
gitime 1 

Mais, et c'est surtout ce qui nous 1 
importe, les considérations qui l'ont 
amené ~ cette décision valent aussi 
pour Graziani et pour le duc d'Aoste. 
La Libye et J'Etbiopie se trouvent dans 
les mêmes conditions stratégiques et 
économiques que Je Dodécanèse: plus 
.de vivrils, plus d'essence, plus de ma­
:fériel de guerre. 

n est donc possible que la crise du 
"-aut commandement italien s'étende 
~ncore. 

Attendons-nous en tout cas à des 
-=oups de théâtre. 

J.L. 

P.S. - Une dépêche Reuter au •Pa­
lestine Posto, publiée ces jours der­
:niers. jette un jour nouveau sur les 
dissensions fascistes. II paraît que 
Farinacci avait brutalement critiqué, 
elans son ·Regime lascista• J'incapa­
t:ité des chefs militaires italiens en 
Albanie. J:armée en éprouva un tel 
rt>ssentiment qu'il fut aussitôt qu9s­
tlon, dans ses ranqs. de renverser le 
:Parti fasciste. D'où les événements 
de ces derniers jours. 
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'VOŒ EN PAGE 4: 

Revue de la presse 

1.Vouvelle 
des 

démission: 
italiennes forces 

le 
de 

commandant 
l~Égée est 

en 
remplacé 

Londres, 7 (Reuter). - Un nouveau commandant italien a été relevé 
de son commandement «sur sa propre demande•. Il s'agit, d'après J'agence 
officielle italienne d'information, du général Cesare de Vecchi qui a don­
né sa démission et qui commandait les 1orces italiennes basées sur la 
mer Egée. 

D'après la même source, le général Ettore Bastico a été nemmé gou­
verneur des îles du Dodécanèse et chef deR forces armées des îles. 

Biographies Badoglio, dit le quotidien, n 'est 
pas de ceux qui appréhendent la 
charge ou les responsabilités. Mais 
par contre, il est doué d'un esp.~it 
clairvoyant et refuse d'assumer les 

conséquences d'actes qu'li n'a 
entrepris ou auxquels Il n 'a 
donné son adhésion. 

pas 
pas 

Quoi qu'il en soit, le relèvement du 
maréchal Badoglio de son poste ne 
change en rien la situation en Al ­
banie. Car, iJ n'est guère facile main­
tenant d 'atteindre la mer Egée sous 
la grêle de l 'aviation, et impossible 
de gravir les montagnes rocheuses 
et élevées de l'Epire. Les Grecs qui 
les ont à ce jour si bien défendues, 
sauront encore mieux les défendre. 

1 

Moral élevé des armées 

grecques 

Londres, 7 (B.O.P.) - La prise de 
Santi Quaranta et l 'avance de J'ar­
mée grecque au nord de la v!lle sont 
une preuve de plus de l'unité de l'ef. 
fort et de l'élevation du moral de la 
nation grecque alors que Je peuple 
italien est désemparé par la démis­
sion "sur sa propre demande" du 
maréchal Badoglio. 

Le général Cesare de Vecchi, qtti a 
56 ans, était gouverneur des îl~s 
italiennt:s de l'Egée et commandant 
e" chef des t1·onpes de cette colonie 
d!JjJ;I! s 1936. 

Il débuta dans la car-rière politi­
que comme p1·ésident du g1·oupe 
[osciste dn Parlement et devint 
g ou·vernew· de la Somalie de 1923 à 
1928. 

·~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~!!'!!!!! Le dernier communiqué g rec an-
- 1 nonce laconiquement la prise cle 

Son sttccessettr, le général Basti­
w, commandait la division de che­
ln ises no i-r es dz~ "23 ma1·s", en Ethio­
pie et était l'zm des dix généraux 
qni dirigère11t les opératio11s lors 
de la bataille de Santander. pendant 
la guene d'Espagne. 

De Vecchi est l'un des "quadrit~m­
tn?'" de la "marche sur Rome" en 
octobre 1922, les trois autl·es étant 
Balbo, de Bono et Bianchi. De ces 
aenzie1·s, seul de Bono est encore en 
me. 

Quant à Cavaliero, qui a ?·empla­
cé Badoglio en Albanie, il fut pen­
dant quelques années p·résident des 
g,·andes entrepl'ists d'annenumt An 
saldo et a la ?'épu.tation d'êt1·e 
pé1té[J'é intirnément des décisions 
de iJilussolini. Son expérience de 
la. gtœrre est limitée cl la campagne 
de Lybie de 1912 à 1914 • et, à Lon­
d?·es, on canstdère que son r6le 
sera de coordom1er la défense. 

L'Italie entière ébranlée 
Athènes, 7 (Ag. d ' Athènes) - Le 

"Kathi.merini" dans son article (e 

fond au sujet des informations ve­
nant de l'étranger selon lesquelles 
le r égime fasciste serait ébranlé en 
Italie observe: "Nous ignorons ce 
qui arrive à l'Italie, mais tout le 
monde sait qu 'il ne fut permis à au­
cun soldat italien de mettre le pied 
sur les territoires de la France oc­
cupée ou non occupée convoités par 
les Italiens, que l'armée italienTae 
e.n Lybie doit rester massée à la 
frontière d'Egypte , que l'armée ita­
lienne d 'Ethiopie est isolée d'une ma­
nière inquiétante, que l 'armée ita­
lienne du Dodécanèse est très étroi­
tement bloquée. et que l'armée ita­
lienne d'Albanie est en décomposi­
tion. Si donc les nouvelles venant 
de l'étranger ne ~oont pas exactes, et 
si le régime fasciste n'est pas ébran­
lé, cela signüie que l'Italie enW!re 
est ébranlée comme un corps inerte 
et mort. 

Crise de responsabilité 
Ankara, 7 (A.S.A.) . - La crise 

que traverse le Haut Commande­
ment italien écrit le journal Ulus 
dans son commentaire, en traitant 
de la démission du maréchal Bado. 
gllo , est une crise de responsabilité_ 

LE PI~ONGEON DE LA FIN 
--·1'"'~ r ' --~--------- - , ·1._ 

r 
t 
1. 

Ce Messerschmitt. voulant fuir deux avrons bri tanniques qu 'i l ne parvint 
pas à atteindre, piqua du nez et s'abattit au sol. Le pilote fut fait prison ­
nier et l'avion, redressé par des membres de ta R.A.F. pourra servir peut­
être contre l'ennemi. (Photo BOUHSij 

SOLENNELLE 
RÉTRACTATION 

La Palestine 
ne reconnaÎt 

plus l' «impero>) 
Jérusalem, 7. (P.P.) - Le =: 

gouvernement de Palestine a = 
annoncé que le gouvernement ~ 
de Sa iJilajesté a ?'étracté sa § = r econnaissance "de jure" de •n = 
çonqnéte italienne de l'Abys- _ 

:::: snue. 
Cel te déclaration implique -

La R.A.F. bombarde 
des aérodromes 

• ennem1s 
Londr<?s, 7 (B.O .P.). - Des aérodro­

mes en France, en Belgique et dans 
·les Pays-Bas qui servent à l'ennemi 
ge base pour ses raids de nuit contre 
fa Grande-Bretagne ont été attaqués 
avec succès par d'importants ef!ec­
!ifs de bombardiers de la R.A.F. L'at­
taque dura depuis la tombée de la 
nuit jus::ju'à plusieurs heures après 
minuit, dit un commun iqué officiel. 

· Santi Quaranta et une poussée des 
lir;nes grecques plus au nord . Or, la 
démission de Badoglio prouve que 
ce communiqué est plutôt au-d~ssous 
d" la vérité qu'au -dessus et qu'li 
pêche par modestie plutô~ que par 
exagération. 

L'impression générale ici est que 
l' Italie a perdu un de ses chefs mlli ­
taires les plus capables et les plus 
expérimentés à qui est dû en grande 
O'lrtie le succès italien en Abyssinie. 
Badoglio s 'étai t établi une réputation 
dans toute 1 'Italie et son départ 
aura un vif effet déprimant sur le 
,~;Jple. d ' ~.utant plus que celui-cl · 
n'était déjà pas tellement enthousias­
te de faire la guerre et qu'il se rend 
compte maintenant qu'on l'y a lan­
cé sans prt!!paration suffisante. 

Ma1s quels que soient en dé-finitive 
les effets du départ ,de Badoglio et 
de la perte pour Mussolini d 'un con­
seiller militaire fort avisé. il convient 
de mettre ~n garrle Badoglio lui­
:-nên·· P et , le 1 ui ranl) 1er Q'!e ~omw c 
feu le maréchal Balbo avait les 
mêmes idées que lui sur ·la politique 
internationale, il ferait bien désor­
mais d'éviter de monter en avion . 

Corfou sous les bombes 
Athènes 7 (Ag_ d 'Athènes) . 
"Le MeSsager d'Athènes" relève 

que Corfou, ile de paix, ville sans 
armPs, avec ses deux vieux forts 
démantelés et rlémilitarisés depuis 
1864 n 'est pas la seule ville grec­
que buvf·rte que !es bombardiers ita­
liens ont visité. Mais aucune ne fut 
frappée avec autant de_ r age. 

Pourquoi? Parce que Corfou était 
la première inscrite dans les visées 
italiennes sur les terres i';recques et 
parce que toutps les tentatives peur 
réaliser ces convoitises é.::houèrent, 
parce que les Corfiotes se rn•.> ntrè­
r PJ1t toujours rebelles à la . ugue et 
active propagande menée chez eux 
par les Italiens et parce que Cr rf ou. 
sans défPnse se trouve à deux pas 
des aérodrome;. italiens. Le dépit 
pour des ambitions avortées trouve 
à Corfou un champ d 'action lâche. 

La manne 
, . 

amencame 
marchande 
doit être 

orête à la guerre 

\VashrogtoJJ, 7 (Havas) . l~e dé-
par·tement tle la :\Iarine a OU\•ert deux 
émies tl'app:ication. oiz à. la cadence 
de 400 par an, les offirrers <IP la. ~lari-

Mussolini: Vont-ils fu:ir même d'ici? ..• 
Illustration de Juan Sintès (Excl. «Bourse Egyptienne»)' 

1 
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Vous connaissAë la léaende. Les 
Hespérides, les trois filles d'Atlas pos­
sédalent un jardin dont les arbres 
produisaient des pommes d'or. Un 
aragon à cent tête~ en défendait les 
abords. Hercule à la recherche du 
c.r.zième de ses trav<lux tua le dra­
gon et s'empara des pommes d'or. 
En cette moitié du vingtième siècle 
tristement illustrée pat deux 6nergu­
mènes, ~es peuples inquiets au sortir 
des deux premiP.res dbc:ades. après 
1a •der des der• semblaient avoir 
atteint le jacdin des Hespéndes, dans 
i •·uphocie démocratique. Co n'était 
qu'une illusion. Tup1ter pensail-on. 
r.' élait réi:1carné en lo personne de 
Benito et de sa cuis~e. pour ne dir" 
que cela, é!a•t sczti Adolf. 

Rhea, le ner.!' de Jupiter, pour sous~ . 
traire ce dernier a Kronos, le gràna­
!Jère, qui ava't la déteslabiE' habitu­
de de dévorer ses fils à leur nais­
scrnce de peur d'être détri'>né par eux, 
le cacha e n Crète où il lut nourri 
par des chèvres. Nous voyons: ici se 
renouveler la mythologie: Benito-jupi­
ter n'a mangé que de la rhèvre, 
tend[:; qu'Adolf -Hercule a mong~ du 
tigre, encore que cela n" soit ooint 
c!élinitivement démontré. De plus. Be­
nito-jupiter jette un rP.qard cunr.apis­
cent sur la Crète, pays de son ado­
lescence olympienne, en mP.me temps 
que sur toute l'Hellade, par écrmd 
pour son ascendance divine. Le:< d"ux 
compères Benito-jupiter et Adolf-Hercu. 
le, pour être passés, l'un rf'lr un .. lor­
ge qui n'était point celle <le Vulcain 
et l'autre pac la peinture en héli­
ment, aucune des Muses n'ava:1t 
exercé la peinture tout court, ont ra­
lé leur entrée au Jardi n des Hespéri­
des . Et voilà la !'econde léqende qu i 
s'écroule. L'Hercule de · foire e t son 
jupiter de carnaval n'éiaient que des 
imposteurs. Hercule a besoin d'une 
raassue de rechange et jupiter, dans 
la honte, s'est laissé enlever son laux 
nez par une baïonnette d Evzone. 

Est-ce à dire que les jardins de la 
démocratie pro::luisc;nt toujours ries 
vommes d'or? Nous mesuron, , hélas. la 
distance des zllusions à la céalité. 
Mais ces pommes qui n'étaient P"ut­
être chez nous que d'un vain métal 
se sont transmuées en airain britan­
nique et cet airain en canons, j1zste 
à temps pou~ défendre le domaine 
des Hespérides, mieux encore que ne 
le li! le dragon aux cent têtes . 

P. DE LA Vi.LETTE 

(LIRE LA SUITE EN PAGE b) 

Le gouvernement 
de Washington 

• envoie un 
émissaire spécial 

en Europe 
Il serait chargé d'organiser 

l'accroissement de l'aide 
américaine aux Alliés 

Newark (New Jersey), 7 (Reuter). 
- Le colonel William J. Donovan 
de New-York, éminent avocat qui se 
distingua durant la Grande Guer­
re se rend"'l bientôt en Europe 
"e'n qual!té d'émissaire· privé de 
l'Administration." d'après une dé­
pêcile de Washington au "Newark 
Evening News." Sa mission sera de 
" dissiper l'tmpression créée ici et en 
A.'lgleÎ:erre par les soi -disant décla­
rations défaitistes de l'ambassadeur 
Kennedy." 

Le journal ajoute que le colonel 
Donovan voyagera sans doute avec 
un passeport diplomatique et sera 
muni de lettres de créance de la 
part de ses amis, le colonel Knox, 
secrétai re de la Marine. et M. Stim­
son, secrétaire ~e la Guerre. 

Ce sera son second voyage en Eu­
rope cette a nnée. Au cours <:le son 
premier voyage_ il est censé avoir 
représenté !'Administration pour 
accélérer la liv raison des avions 
américains à l'étranger. 
P~us tard.-- On apprend que le 

colone! Donovan et son secrétaire 
sont partis au jou rd 'hu! par le "Clip­
per" de Baltimore pour les Ber­
mudes. 

Suppositions 
New. York, 7 (Reuter). Des 

amis intimes du colonel Donovan dt­
sent qu ' il compte se rendre en Afri­
que en Grèce et en Espagne, rap­
porte ie correspondant à Washing­
ton du "New-York Times". Le dé­
part du colonel Donovan a donné 
lieu ici à certaines suppositions. On 
se demande par exemple s'il n 'est 
pas question d 'apporter une alde 
nouvelle à la Grande-Bretagn e . p~ut­
être en vendant du matériel aux for­
ces françaises anti-allemandes en 
Afrique ou en donnant une assis­
tance à la Grèce. 

CHAMPION DU MONDE DE BOXE 

JOE LOUIS REMET 
SON TITRE EN JEU 

Certaines rumeurs avalent au dé ­
but des hostilités . laissé entrevoir 
que l'aventure Italienne en Albanie 
vers la Grèce. n 'était pas partagée 
par tous les officiers du Haut Corn­
mandement. La s~cess!on rapide de 
trois grands ch efs à ce poste vint 
con,firmer le point de vue des no'l 
adhérents à ce plan. :q•autre part. 
une autre rumeur. non encore con­
firmée à C<> jour. prétendrait que '" 
maréchal BBdog-lio se ~erait r efusé. 
dès le ctébut à toute collaborat ion :t­
vec l' éta.t-m;. ior allemand. On at­
tend d'un jour ~- l'autre un éclaircis­
sement à cet e ffet. 

<tue le s tatut de la communau- _ 
té abyssine de Palestine re- _ 
devient ce qu'il était avant la 
stgnatu1·e d1t pacte anglo-ita­
lien de 1938. 

Le communiqué ajoute que les ports 
sur la Manche, cie Dunkerque, Calais 
et Boulogne ont aussi été altaqués. 

Deux avions britanniques ont été 
perdus et !'on apprend que deux bom­
bardiers ennemis ont été abaltus ou­
iourd'hui par les chasseur~ .j, ln 
RAF. 

ll(.. rna re ha nde anrérico ine seront ~~.s1-1 '\\,"'"'V\ "\.1\1\1\/vvvvv\.•vvvvvvvvvvv\1\'Vvvvvv\1\l\., '• 
tnaits les conditions de navigation , --

Détroit, 7 (Ha,as\ . - lln mutcb de 
boxe comptant pour 1~ titre d~ charnpaon 
du monde poids lourd aura lieu le 1er 
avril 1941 à r.o, Ang-eles , eutre Joe 
Lorris, tenant du titre, t•a le champzou !!lllllllllllllllllllllllllllllllllllllll!llll!lllllllllllllllllllllllll 

temps de guerre. LIRE EN PAGE & · 
Une de ces écoles est installee à. 'ew­

York il bord du navire <le guure Sent­
lie • . Pt l'antre dans lïl,. Hrren;~ Yerba. 
Plï'>.:; ~fp S.R n Fraucrsco ' chilien. Artnro C.oJoy 

Des quatre coin:; du Soudan, de jeunes recrues se sont engagées dans l'r-xrmée anglaise pour la défense de leur pays et suivent un entraînement intensif sous les 
ordres des armes brita.,nJques. 

On voit sur notm photo, à gauche : de jeunes recrues se farniliarisart avec let: mitn..---üHeuse sous la surveillance d'un instructeur anglais; au centre: un jeu11'êl guerner 
soudanais prêt à bondir, et à droite : une patrouille d'élite s'entraînant au maniement du iusil-baionnette. 
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IL ;·:c·;~5~NS l 
L•AUTRE GUERRE ..• 

• La Cour 

Les membres des bureaux des deux 

Chambres auront !,'honneur d'être 
On lisait dans " La Bourse Egyp-

tienne " d11 8 décem b1·e 1915 : 1 reçus en 
.+ Londres. - Ir.! gouvernement le Roi. 
roumain a fermé la navigation sur 1 

audience demain par S.M. 

Je Danube et a menacé les gouverne-
ments étrang rs de saisir tous leurs 
bateaux qur se trouveraient da:ns la. 
partie du fleuve dépendant de la 
Roumanie . 
:+ Salonique. - Des troupes et du 
matériel alliés continuent à être dé­
baa'qués. 
:+ L ondres. -· Un officier sup~­
rieur grec se rendit à Saion.ique pow· 
conférer avec le général Sé•ail sur 
les troupes sur la demande des trou­
pes alliées. 
.+ Athènes. - M. Venlzelos a pu­
blié un manifeste. malgré la censure 
disant que la constituti<m grecque a 
été transformée en un chiffon de pa-
pl~r. • 

Les commerçants 

Les m inistères 

$. E. Hussein Slrry pacha, 
président du. Consell, a reçu hl er 
matin au palais de la Présidence: 
Ham ji be v Mahboub sous.secrétaire 
d'Etat à 'l'Intérieur, 8abrl Chona­
yeb bey, sous-secrétaire d'Etat aux 
Wal<~s. Hamcc! el ha.wa·bi pacha. 
Habib el Masri bey, M. Asran Abele! 
Kérim, le Dr. Hatez Afifi pll.cha, ad­
ministrateur délégué de la Banque 
Misr, Hassan ;Fahmi Rifaat pacha, 
sous-secrétaire d'Etat à l'Intérieur et 
S.E. Je Dr. Abdel Harold Ba.dawi pa­
cha, ministre des Finances. 

Dans l'après midi le Président re­
çut à cinq heures les génénLux Sir 
A. Wavell et Sir H. Ma.iti'lmd-Wi!son 
ainsi que Je bimbach1 Moussa bey 
Loutfi. directeur des renseignements 
s.u ministère de la Défense Nationa­
le .. 

S.E. Hassan Sadek bey, ministre 
de la Défense Nationale, a reçu les 
gén~raux Sir A. Wevell r~ flr Mait­
land-Wilson. 

Plus tôt dans la matinée le minis­
tre de la Defense Nationale avait 
reçu dans la matinée Je lewa Ibra. 
hlm Atallah pacha, chef d'état ma­
jor de l'armée, le Jewa Hassan Ab· 
del Wahab pacha, directeur général 
des Gardes -Côtes, Hamdi bey Mah­
boub, sous-secrétaire d 'Etat à l ' In­
térieur Moustapha el Sadek bey, 
sous .s~crétaire d'Etat aux Finances 
pour les affaires cotonnières, Taha 
el cbai bey sous-secrétaire d'Etat 
adjoint aux ';Finances et Kamel el 
Chichini pacha, directeur du Crédit 
Agricole. 

De nombreuses personnalités ont 
rendu visite au ministre pour lui 
présenter leurs félicitations à l'occa. 
sion de sa nomination. 

Nous avons annonCé hier que Ab­
del, Khalek Saber bey, sous-secrétai­
re d'Etat à la Défense Nationale. 
avait eu un évanouissement pendant 
qu'il assistait à une r~présentation 
théâtrale. 

Les médecins du haut-fonctionnai· 
re lui ont prescrit un repos de quel­
qut>s jours. 

S.E. Abdel Hamld Badawi pacha, 
ministre des Finances, a reçu hier 
de nombreuses personnalités venut>s 
pour le féliciter à l'occasion de sa 
nomination comme ministre ces Fl­

Le Par 1ement 

S.E. Ali Maher pacha, ancien pré­
président de la Chambre, a rendu 
visite iller à S.E. Abdel Hamld Ba. 
dawi pacha, ministre des ;Finances. 
Il a vu égall.'ment, dans le Cabinet 
du ministre des Finances, S.E. Has­
san Saclek bey, ministre de la Dé­
fense Nationale, 

Dans l'après-mid! le Président de 
la Chambre a assisté à la réunion 
hippique du Guézireh Sporting C:lub. 

S.E. Mahmoud bey Khalil, prési­
dent du Sénat, qui se trouve à Ale­
xandrie, est atten(lu demain au Caire 
pour se trouver à la tête du Bureau 
du Sénat au moment de sa. réception 
par S.M. le Roi, 

La ville 

e.l!l. Aly Maher pacha, ancien rrê­
sldent du Conseil, qui se trouve 
dans St'<S domaines· d'Ezbet IChor­
ched est attendu demain au Caire. 

La commission du barreau natio­
nal s'est réunie hier et a examiné 
65 demandes d'avocats désireux d'ê­
tre Inscrits devant les tribunaux. de 
1ère instance. 

Parmi ces avocats se trouvent 
deux avocates. 

D'autre part, la Commission a 
examiné le cas de 800 avocats qui 
n'ont pas payé leurs cotisations et 
qui pourraient être radiés. 

de sucre 
plaignent 

nanct>s. Il reçut également S.E.Hus- ---~~~""!!~~"!!'!~~~!!!!'!'!!!!'!'!!!!!!!! 
seh Heyltai 11acha, mi111istre . de !!" 
l'Instruction Publique, et ((ewflclt 
Rifaat pacha, président de l' Acadé­se 

Et le gouvernement fait la 
chasse aux mercantis 

Une délégation de commerçants 
en sucre de Mansourah vient de pré­
sente r aux autorités responsables 
une pétition par laquelle ils annon­
cent qu'ils n'acheteront plus désor­
mais du sucre ct qu'ils se dispense. 
ront de faire ce commerce puisque 
les fournisseurs ne veulent plus les 
aider. 

Autrefois. on accordait un escomp­
te de 7 à 10 m;ms par cent pinstres 
aux dem!.gross!stes, mais on ~st ré. 
cemment revenu sur cette mesure 
qu i rmettalt aux commerçant de 
réa r un petit bénéfice sur les ven­
tes . 

Pt!,'r cette pétition , les commerçants 
de Mansourah demandent que le 
gouvernement intervienne en leur 
faveur et obtienne pour eux une 
qu antité globale de 1500 tonnes a-n­
nuellement. Sans quo! Ils ae ver­
raient contraints d'annuler leurs 
contrats respectifs. 

Un stockeur en sucTe 
découvert 

S.E. El Sayed Ch$ne bey, gou­
verneur militaire de la Capitale, a 
reçu 11 y a quelques jours une lettre 
anonyme dil!ant qu'un commerçant 
d;t quartier d' Abdine stockait de 
g randes quantités de sucre et refu­
sait èe satisfaire à la demande pu­
blique. 
L~ ::;agh Ahmed Abdallah El In­

sari, maa mour du ltism d'Abdine, 
délégua le lieutenant ;Fouad Abd~! 
Aziz Eff. pout· s'occuper de l'affaJ­
r~ Ii surveilla le commerçant et 
s' ~ssura du bien fondé de la lettre. 
Après une sérieuse enquête 11 décida 
de visiter le magasin de l'épicier. 

Il y trouva une quantité assez im. 
portante de sucre. 

Ayant appris au cours de l'enquê­
te que cet épicier trop prévoyant 
possédait également un dépôt à Ga­
malieh, il s'y rendit et y découvrit 
plus de 270 sacs et autant de cais­
ses pleines de sucre. 

I nterrogé, le commerçant dit qu'Il 
avait accumulé ce stock parce qu'il 
désirait l'envoyer en Grèce! 

•••• ••••• • •••••' ••• ••••• • ' • •••••• ••••• r• • • •• 
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~ ~ RESTAURANT ~ 

lu~h~ 
~ 28, rue fouad 1er 
~ PLAT DU JOU!! ' ~ 

A ÜJOURD'HUI, DIMANCH E 

Ravioli à la Vénitienne 
D EMAIN. LUN D I 

Bedoques à la Russe 
llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

S.E. Hilmy Issa pacha, ministre 
de la Justice, a reçu hier le cheikh 
Hassan Ma.moun, inspecteur au mi­
nistère de la Justice, ui a été nom­
mé grand cadi du Soudan. 

La commission chargée d'exami­
ner la question des dettes françaises 
s'est réunie hier sous la présidence 
de Moustapha el Sadelt bey. 

Elle a poursuivi l'examen des pro­
positions en vue de faire rentrer en 
Egypte ces créances. 

mie arabe. 

A son habitude le Cabinet se réU· 
nlra detnain sous la présidence (e 
s.E. Hussein Sin·y pacha pour exa­
miner diverses questions à l'ordre 
du jour. 

-
La Commission des Finances s'o•st 

réunie hier et a élu Abdel Rahman 
el Bialy bE'.y comme p résident el M. 
Sameh Moussa comme secrétaire. 

EES CONFERENCES 
-----------------------

Ce qu'il faut faire pour sauver 
la campagne égyptienne 

Jtar le Dr. 1\IANSOUR FAD::L\IY BEY, 

Di1·ecteu,~ de la Bibliotltèqrl.e N ationuJe ________ __:_ ____ _ 
Vendredi après-midi, à l'Ewart 

Memorial Hall, le Dr. Mansour Fah­
my bey, directeur de la Bibliothèque 
Nationale faisait devant un publlc 
nombreux', au pr~mier rang duquel 
on reconnaissait S.E. Aly Islam pa­
cha, et S.E. Abdel Khalek Hassou­
na bey, sous secrétaire d'Etat au 
mini tèt-e des Affaires Sociales, une 
conférence sur Ce qtt' il fattt faire 
pou.t· sauveT la campngne égyptienne. 

Cette conférence, la première du 
mols clè décembre, fait partie d 'un 
cycle de conférences publiques, or­
ganisé par l'institution du Service 
Public, placée sous le patronage du 
ministère des Questions Sociales. 

Le 15 novembre, S.E. Abele! Kha­
lek Hassouna bey. sous secrétaire 
d'Etat de ce ministère. avait ouvert 
la série des causeries "sociales" par 
une conférence sur La collaboration 
du peuple avec le gouventement pour 
le ,·elèvement social. Le 22 novem­
bre, Mme Hoda Charaoui pacha avait 
dit Ce que l'EfJY1Jle attendait au­
,iow·d' hui de chaque égyptienne cul. 
tivée. Le 29, le Dr. Abdel Mo'otl 
Khayal bey avait souligné La né­
cessité d'une léqislution sociale. 

C'est au Dr. Mansour Fahmy que 
revenait la tâche d'inaugurer la sé~ 
rie des éonférences sur les problè. 
mes agricoles , série qui comprendra 
une causerie de Mme raima el 
Ayoubi (l 'aide sociale à la campa. 
gne égyptienne. de S.E. le Dr. A-IJ. 
del Wahed el Wakil bey (l ' hyg-iène 
à la campagne), de S.E. le Prof. 
Taha Hussein bey (L'éducation et 
1 ïn~truction du fellah). 

Tâche ardue s ' il en fut et que le 
Dr. Mansour Fahmy bey allait trai­
ter avec la vigueur qui caractérise 
tout ce qu'il écrit et publie. 

Après avoir exprimé en termes dé­
licats et pleins de vie, ce que 
l'âme éprouvait au contact de cette 
nature 'égyptienne, il entra immédia. 
tement dans le corps de son sujet et 
établissant un parallèle entre la cam­
pagne égyptienne et la campagne 
d'Europe dit quelle répugnance on é. 
prouvait à voir lei les taudis q ul 
jonchent la campagne, les condi­
tions misé-rables d'entretien, de vie, 
d'hygiène, dans un pays qui est 
pourtant en train d'évoluer à la vi­
tesse de l'éclair en un siècle de pro. 
grès et de science. 

La campagne égyptienne, (le 
"riff), a attiré 1 'attention de plu­
sieurs esprits égyptiens et étrangers 
residant en Egypte. Nombreux sont 
les historiens, les géographes, les 
ingénieurs, les intellectuels, les é<::o­
nomistes, les sociologues qui se sont 
penchés sur la terre égyptienne. Le 
Dr. Mansour Fahmy bey cite les 
noms de Mariette pacha, de Wran. 
gelman. d 'Artin pacha Yacoub, du 
prince Toussoun, de Brûhne, de Da.. 
mangean , du père Ayrout, de Wil­
cociŒ de Mosseri de Karim, de 
S.E. 'Mohamed HJssein Heykal pa. 
cha d'El Helbaoui d'Ibnata'l Cha. 
tei'; de Rachad, ete 'Ghallab, etc. etc. 
Mais ces chercheurs se sont penchés 
sur la terre égyptienne avec la pré­
occupation première de leur art ou 
de leur métier. Aucun n'a tenté 
une oe<uvre ~·é:dtablerrt.mt profita­
ble pour le relèvement du niveau 
du village égyptien et du fellah. A 
aucun moment l 'homme doué d'une 
volonté ru;sez puissante au sen•ice 
d ' un esprit clairvoyant et pratique 
ne s'est révélé pour venir en aide 
au malheureux fellah. 

•• • • ••••• •• • • • •• • ••••••• 1 ••••••••••••••••••••• • • •• • •••• • •• • ••••• ••••••••••••••• • •••••• ••• Certes, Mohamect Aly le Grand. Je 
créateur de l'Egypte moderne, était 
de ces hommes doués de pénétration 
et d'esprit de décision, mals sa vo­
lonté était d 'abord une volonté de 
militaire et tout ce qu'il créait dans 
Je pays était fonct.lon de ses préoccu. 
patlons de militaire. La campagne 
qui aurait pu connaître sous son tm. 
pulsion son premier essor, ne fut re· 
levée qoe fragmentairement et per­
dait , ainsi, une des rares chances 
de relèvement qu'elle avait alors . 

-«Chez ]ack's Shoe, naturellement, 
le chausseur de la rue Kasr el Nil 

JACK'S SHO 
R...(.;, t' • oC lo .1 ~ 

44, rue Kasr-el-Nil, Le Caire 

Le facteur que le Dr. Mansour 
Fahmy bey appelle notre fai. bles.~e 
dnn,~ la volonté de t·edTesscment, est 
donc seul responijable de la sltuatioil 
actuelle. Quand on a signé des pro­
jets de Jo!, quand on a voté des 
mesures spéciales. quand on a fonclé 
des hôpitaux, délégué des médecins 
on a cru de bonne foi tout faire alors 
qu 'on n'avait rien fait en réallté. 

Le conférencier cite le cas d 'un 
médecin délégué par le minis ère de 
I'H •p:iène pour éclairer les fellahs 
sur les principes élémentaires de 
l'Hygiène Ce médecin, plein de hon,. 
ne volonté, explique avec esprit et 
ela lrvoyance l'es Inconvénients de 
telle ou telle négligence les avanta. 
ges de tel principe d 'hygiène. Les 
femmes qui l'entour<mt prenaient 
goût à ses paroles qui étalent sono­
res: les enfants a nplaudlssaient; les 
hnmmes écoutairnt attenti vemC'nt 
Et ce fut loul. On avai! érouté un~ 
honne caus~rle r>t qu,.n rl le mo<rlccln 
s'en alla pour une autre région Ja 

Le mausolée de 
Hassan Sabry pacha 

L'administration des Batiments 
de l'Etat vient d'ouvrir une adjudi­
cation pour la construction d'un 
mausolée à feu S.E. Hassan Sabr.y 
pacha. Un somme de 1500 Ji v ·,•s a 
été votée comme nous l'avons dit, à 
cet effet. La construction Ju n.au­
solée commencera aussitot l '~>cljudi· 
cation acceptée. 

U D~ MANSO UR FAHMY B EY 

vie reprit comme devant dans le vil­
lage qu'il croyait avoir édifié. 

Ce qu'il Importe avant tout dit 
le Dr. Mansour Fahmy bey, 'c'est 
d'établir, basée sur la situation vé­
ritable, une autorltée t·éelle . 

Si ce médecin, qui prêchait si élo­
quemment la bonne parole, disposait 
de par la loi des pouvoirs discré­
tionnaires, c'est à dire s'il pouvait 
après avoir guér·i le fellah qui se 
présentait à sa clinique ambulante 
de telle ou telle maladie l'empêch~ 
de renouer les habitudes de négli­
gence et de maalechisme un 
grane! pas serait fait. Si on i~posalt 
des taxes accablantes sur les déro. 
gements à la· règle établie il y aurait 
moins de négligences. Certes, on ob. 
jectera (et le Dr. Mansour Fahmy 
bey, qui est un conset·vateu.r c'est à 
dire un partisan du maintien de 
l'autorité, prévoit l'objection) que le 
temps n'est plus où l 'on imposait 
des réformes sociales à coups de 
lois et de contraintes. Mais les 1leu­
ples , dit le con férencier, s'édnq1tent 
comme on éduque les ettfants : 
paT la pe1·suasion, la discipline, la ri . 
gueu1·. Quand l'enfant deviendra 
adolescent, on laissera à son libre 
arbitre le droit d'option. Mais li faut 
avant de le laisser choisir, non seu. 
Jement lul dire ce que sont le Bien 
~t le Mal mais lui donner le ;;'l'lllt 
Je l'un en lui faisant comprendre 
tes méfaits de l'autre . 

Le ministre etes affaires sociales 
!JUI organise des conférences et se 
trouve disposé à prendre d'énergl. 
aues mesures devrait commencer 
par celle-là. 

Le succès est à ce prix, et l'avenir 
~e l 'Egypte en dépend, ·~onciut le 
Dr. Mansour Fahmv dont la causerie 
avait été hâchée d 'applauc!ls.! ~troc:1! s 
~t qui fut ovationné par une salle 
debout et enthousiaste. 

autres , 
•" Nous 

la et guerre 

••• 

La causerie que M. Gaston Berthey 
a donnée mercredi soir à la Mutuelle 
des Employés des Banques et Ad­
ministrations du Caire a remporté 
un vif succès. Le sujet: Nous cmtl·es 
et la guerre, a vivem~nt intéressé 
les sociétaires de la Mutuelle et le 
public qui s'était joint à eux. On a 
tout particulièrement goOté les spi­
rituelles observations qu'a pr~sen­
técs M. Gaston Berthey sur le ma­
riage en temps de guerre et 1 'émou­
vant éloge qu'il a fait de la fianc~e 
de 1940 qui ,·enonce à dcmandeT rt 
la vie l ' intensif<' des 7Jlaislrs l!pht'­
mè!·es fl!t acceptant un bonhenr en. 
som·dine dont la du rée ne prtfsen te 
cenrndaut aucune .fJarantis . 

Les jeunes filles prl"sentc!l en 
granrl nombre clans la :«• llp ont ét(S 
ll'l~ nr"mières à l' applaudir vigoureu­
sement. 

LA MISE EN VIGUEUR DES TARIFS! 
lln c ontr·ôle plus siivè•·c s'illlposc 

----------------·-------------
A la suite de plusieurs plaintes 

présentées par le public alexandrin 
au sujet des prix des produits de 
première. nécessité, prix qui ne sont 
presque Jamais conformes à la liste 
de tarif!calion.M. Aly Choukrl Kha. 
mis, secrétaire général de la Cham­
bre de Commerce d' Alexanclrie,a sou­
mis un projet au conseil d'adminis ­
tration de la Chambre de Commer· 
ce qui s'est réuni avant-hier. 

Dans ce projet, M. Aly Choulcrl 
Khamis <l!t qu'il s'est avéré effecti­
vement que la plainte du public est 
justifiée et que profitant du falt que 
le public ne suit pas rigoureusernent 
les listes de tarification vu aussi 
qu'il n'a pas de temps à perdre pour 
discuter Je détail d'un achat, les 

commerçants profitent pour charger 
des prix qul sont presque toujours 
supérit>urs aux listes officielles. 

Le secrétaire général de la Cham. 
bt'e de Commerce propose donc que 
le gouv~rnemcnt remette en vigueur 
un ancten moyen de contrôle qui 
permettait 1 ·arrestation et la con. 
damnalion de tout commerçant con­
trevenant. Des équipes de contrô. 
leurs procéderaient par quartier à 
dea sondages ct ainsi il y aurait si­
non éliminatidn complète des fuites 
du moins un contrôle plus sévère d~ 
la vente au public des produits de 
prt.>Jl~ière nécessité. 

Le projet va etre soumis à la com­
mission de l 'approvisionnement du 
CQ,.i r e qui décidera. 

PAR ORDRE DU GOUVERNEUR 
MI LIT AIRE DU CAIRE 

20 établissements 
publics fermés 

M. Moham!'d Riad . Inspecteur de 
la Police du Caire, a prl'senté à. S.E. 
Moham cl el Sayerl Chahine Bey 
go~verneur cie la Capitale. un cer: 
tam nombre de rapports émanant de 
plusieurs postes de police de la Ca­
pitale relativement aux abus com­
mis dans certains établissements 
publics. 

S.E. Chahine bey, en sa. qualité de 
gouverneur militaire. a ordonné la 
fermeture de 20 établissements pu. 
blies di,·ers ayant <'nfreint la lot. 
malgré Je;; avertissements répétés 
de la Police. ····· ....................................... . • • • • ••••••••• • ••• • •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 1 .......................... !.. 

A partir de DEMAIN 

Gladys 
GEORG! 

Muriel 
ANGELUS 

Chaque loùr 3 représentations: à 3 heures,-- 6 h. 15 et 9 h. 15 p.m. Vendredi & Dimanche 
matinée à 10 h. 30 a.m. à p rix réd uits 
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La pellicule à douhle émul­
sion pour usa~e couraut, 
corrige d'elle. rn ème les 
légères erreurs de pose et 
augmente les -possibilités 
de tout appareil~ 

Pellicule entièrement pan­
chromatique dont la fi · 
nesse cie grain permet les 
agrandissements les plus 
vigoureux sans granula­
tion apparente. 

Pe llicu le entièrement pan­
chromatique pour photos 
il action rapide ou à la 
lumière arlificielle. Quatre 
fois plu s rapide que la 
pellicull· ordinaire. 

KODAK (Egypte) S.A. lE CAIRE ET AlEXANORIE 



AU CAIRE 
AUJOURD'HUI DIMANCHE 
Première: ROXY. 

CINEMAS 

ROYAL tRue Abdine, Tél. 59195), 10 h. 
30, 3 b. 15, 6 h. 30 et 9 h. 30. -
Free Blonde and 21. - Vlva Clsco 
K!d. 

METROPOLE (Rue Fouad El Awal, 
près de C!curel, Tél. 58391), 10 h. 30, 
s h. 15, ,; h. 30 et 9 b. 30. - The 
llght that falled. 

METRO rSollmRn pacha, Tél, :19917), 
10 h. 30, 3 h. 15, 6 h. 30 et 9 b. 30. -
J udge Hardy and Son. 

DIANA (Rue Eifl bey Tél. 59681), 
10 h. 30, 3 b. 15, 6 h.' 30 et 9 h . 30. 
- Al! this and Heaven too. 

STUDIO MISR (Rue Emad-el-Dine, 
Tél. 59695), 10 h. 30 3 h. 15. 6 b. 30 
et 9 h ~0. - My F'avorlte Wlfe. 

KURSAAL (Emqd-el-Dine, Tél. 40294), 
10 b. :JO. 3 b. l5 6 h. 30 et 9 b. 30, -
L'Ange du foyer . 

LUX (Emad-el-Dine), 3 b. 30, 6 b. 30 
et 9 h. 30. - lee Follies. - They ali 
come out. 

COSMO (Rue Emad-el-Dine, Tél. 
56999), 10 h . 30, 3 h. 15, 6 b. 30 et 
9 b. 30. - L'Atelier. 

PRIN".rANIA (Rue Emad-el-Dine, Tél. 
43433), 3 h 15, 6 h. 30 et 9 b. 30. -
Drums along the Mohawk, - it 
cou ld happen to you. 

ROXY (Héliopolis, Tél. 69085), 6 b. 30 
et 9 h. 30. - Bo'nnie Scotland. 

LA POTINIERE (Rue Soliman pacha, 
Tél. 53013). 3 h. 15, 6 h. 30 et 9 b. 30. 
- My lucky Niyht. - Topper. 

MIAMI (Rue· Soliman pacha), 3 h. 15, 
6 h. 30 et 9 b. 30. - Dlsputed Passa­
ge. - Charlie McCarthy detective. 

CASINOS. MUSIC·HALL 
ET CABARETS 

KIT-KAT (Embabeb-Zamalek, Tél. 
58235). - 6 h. 30 et 9 h.: Dlner, dan­
se, attractions. 

CONTINENTAL (Midan Opéra). 
Dîner danse, attractions et cabaret. 

PICCADILLY (route des Pyramides), 
6 h. 30 et 9 h. 30 - Attractions. 

RESTAURANT 

KURSAAL (Rue l;]If! bey, Tél. 43884), 
- D!ner dansant. 

PATINAGES 

STRAND (Bab-el-Louk, Tél. 56838). 
- Nouvelle piste de patinage; Ping­
Pong; Tea Garden, 

PARC (Avenue Fouad 1er, Tél. 52213). 
- Piôte et Tobogan pour patineurs. 

A ALEXANDRIE 

CINEMAS 

RIO, - Tél. 26343 - Four Sons. 
MOH."'->~ED ALY. - Tél. 25106. 

High School, - Charlie Chan in Pa­
nama. 

ROYAL. - Tél, 26329. - Balalaika. 

RIALTO - Tél. 24694. 
ln Diamonds. 

Adventure 

LA GAIETE. - Tel. 25225. - Dra ma · 
tlc School. - it's ln the Air. 

RITZ. - Tél. 22040. - They Shal! 
Have Music, - Raffles, 

ROY. - Tél. 24424. - Bachelor Mo­
ther, 

············································ 
LE PROJET DE LOI 

POUR L'AMENAGEMENT 
D'ABRIS DANS 

LES IMMEUBLES 
On sa:t qu'un projet de loi ordou. 

nant 1 aménagement d'abris souter. 
rains dans les immeubles est à l'é 
turle actuellement à la présidence du 
Conseil. 

Or. nous apprenons.que S.E. a;us. 
sein Sirry pacha, président du Con. 
se!l, qui suit tout ce qui concernE' 
Je problème de la défense des popu. 
Jations civiles avec grand intérêt, au­
rait décidé d'y apporter certains a­
mendPments avant de le signer et 
!aire publier la proclamation mill­
taire m;rlonnant son entrée ImmédiatE' 
en vig11eur. 

Les abris du Caire 
Nous avonR dit qu'environ deux 

cents abris vont être construits dans 
différents quartiers du Caire. 

Une commiRsion technique a été 
chargée de s'occuper de la surveil­
lance dl' Jpm· construction et de la 
mise en vlg-eur de l'ensemble du 
proj•t Cf'ttl' commission est prési­
dé<' par !'; E . Abdel Kaw! Ahmed 
bev. ministre clPs Travaux Publics. 

Tous !'l'oyons savoir que les abris 
qui seront construit seront de plu­
sieurs morlèles. Mals l'Egypte va 
profiter df'S derniers enseignPments 
des bomhard<:>mPnt8 des grandes v!l. 
les d'Europe, de sorte que les ahrls 
élu ("aire sPront ultra.modernes, en 
ce sens qu'Ils pourront supporter les 
plus terribles hom ha rdements 

Les ahriR en vole rie conRtruction 
pourront ahritl'r suivant lrs cas de 
50 à 200 personnes. 

............ ································ 

GÉNÉII.OSI'I':ti 
llO YALE 

S.M. LE ROI 
offre L.E. 3000 

, 
aux armees 
, . 
egyptienne 

et pritannique 

. •. à l'occasion de 
Baïram et de Noël 

S.M. le Roi dont la générosité 
est proverbiale, vient de faire 
un nouveau geste magnifique. 

Il a donné des instructions 
pour qu'une somme de L.E.3.000 

soit prélevée sur Sa cassette 
privée et offerte aux troupes 
égyptiennes et aux forces britan­
niques en parts égales, afin que 
l'on puisse offrir à ces soldats 
des friandises à l'occasion des 
fêtes de Bairam el de Noe!, 

Un chèque de L.E. 1500 est 
parvenu au ministre de la Dé­
fense Nationale lequel s'est 

rendu immédiatement au Palais 
en compagnie du chef d'état ma­
jor de l'armée et d'autres offi­
ciers supérieurs pour s'inscrire 
sur le registre des cérémonies. 
remerciant Sa Majesté pour cet­
te nouvelle preuve de J'intérêt 
qu'elle porte au hien-être des 
forces armées dont elle est le 
Chef Suprême. 
Un chèque pour une somme si­

milaire a été envoyé à l'ambas­
sadeur de Grande-Bretagne dans 
le même but. 

La Cour d'Assises 
de la Béhéra 
siègera-t-elle 

à Damanhour ? 
Mahmoud bey H assib, moudir de 

la Béhéra, vient cl'adrl'sser au mi­
nistère de la Justice une note dans 
laquelle il préconise le transfert de 
la Cour cl' Assises deYant s'occuper 
des affaires criminelll's de la provin­
ce de Béhéra à Damanhour, capita­
le de la moudirieh. 

Actuellement tous les procès cri­
minels de la province sont examinés 
à Alexandrie, 

Le moudir fait ressortir le fait 
que cela entraine des ennuis, des 
frais et une perte de temps considé· 
rable, les témoins devant se dépla­
cer jusqu'à Alexandrie, souvent à 
deux ou trois reprises, car le procès 
est renvoyé plus d'une fois. 

Le rapport fait ressortir que d 'au­
t r es provinces moins importantes 
que la Béhéra possèdent des Cours 
d'Assises qui siègent une fois par 
mols dans la capitale de la moudi· 
ril'h. 

Nous croyons savoir que le minis­
tre de la Justice examine la ques­
tion. 

POLICE ET 
TRIBUNAUX 

Arrestation d'indésirables 
Plusieurs indésirables ont été ar· 

rêtés hie.r par la Police. La plupart 
d'entre eux qui vivent au crochet 
de femmes de mauvaises moeurs se­
ront sans cloute envoyés au camp de 
concentration d'El Torr. 

Chronique des stupéfiants 
Le BurPau des Narcotiques a mis 

la main hier sur une importante 
quantités de narcotiques. Trois per­
sonnes ~urent :trrêtées et seront dé· 
férées en justice. 

Un incendie 
Pendant qu'un employé transpor­

tait une matière inflammàble dans 
les magasins du ministère de l'HY· 
glène, une bouteille contenant de 
l 'acide nitrique se brisa occasion­
nant un commencement d'incendie. 

Le sinistte fut rapidement maitri. 
sé par les pompiers. Il n 'y a pas 
de dégâts à signaler. 

Un faux officier 
Un individu portant l'uniforme 

d'un capitaine de police fut arrêté 
hier. L'homme était ivre-mort, chose 
étonnante pour un officier .de Po­
lice. 

L'enquête révéla qu'Il s'agissait 
d'un malfaiteur notoire. Il sera in­
culpé de port i11égal d'uniforme et 
de vagabondage. 

Arrestation de receleurs' 
La Police menait depuis quelqu es 

jours une enquête au sujet de cer­
tains vols de vêtements commis sur 
les terrasses de plusieurs maisons 
au quartier de l'Ezhéklch. 

Hier, des agents secreta parvin­
rent à mettre la main sur un Indi­
vidu qui employait des enfants pour 
voler du linge. 

Mif'ux t>ncore, 11 vendait les v~te­
ments volés à quelques receleurs spé­
cialisés. 

Une descente effectu~e chez C!"R 
derniers am!"na la éléC'ouverte d'une 
grande quantité de linge. 
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NOUVELLES! LOCALE J 
L'E YPTE POSSÈDE DES QUANTITÉS 

SUFFISANTES DE SÉRUMS 
ANTI-DIPHTÉRIQUES DEVANT LE TRIBUNAL MILITAIRE SUPERIEUR 

WNE GRANDE AFFA IRE 
DE FAUX ET DE SABOT AGE 

déclare le Dr. MOHAMED AHMED KAMEL BEY 

~--------------------------·-----------------------------

Il Y a quelque temps ·la nouvelle 
avait circulé en ville suivant laquel­
le Il n'éxistait presque plus dans le 
pays de sérums anti-diphtériques. 
Cette rumeur était alors d'autant 
plus grave que nous approchons de 
la période de l'année qui accuse gé. 
néralement une recrudescence de la 
maladie. 

macies. Mais comme chaque année, 
nous procéderons à la vaccmation 
des élèt·e.~ ries écoles. T ottt ce que 
nrm.~ demauderon.q (lit pltblic c'cM 
d'observer, comme à l'ordirwire les 
loi.~ de l'll.li{Jiène, de procéder J t1?'1 

nPI/oya_qe crnnp l t de leurs appar. 
t ements et tout i7·a pom· <e .,lieu.~;. Ci1tq 

dans 
pe•· son.lf,es 
la société 

dont deux fo•·t J•épandllf!S 
égyptienne . sont inculpées 

Le tribunal mllltalre supérieur se­
ra prochainement saisi d ' une très 
importante affaire de faux et de 
sabotage dans laquelle sont inculpés 
cinq personnes dont quelques-unes 
sont connues dans la société égyp. 
tienne du Caire. 

Les deux principaux inculpés sont 
AhJned Salem, ancien producteur de 
films cinématographiques, aviateur 
connu, qui fréquentait beau,coup 
tous les endroits. où l'on s'amuse tlt 
Said Hassan neveu d't111 a ncien mi­
nistre décédé 11 y a quelques années. 

Société Commerciale 
ville du Caire 

n y a quelques années, deux ou 
trois ans au plm1, M. Aly Hanafl 
Naghl. tils de feu Hanafi Naghl bey, 
tondait la Société Commerciale de 
la v1lle du Caire qui devait s'occu­
per des affaires en général. 

Le capital de la société n'était pas 
élevé : cinq cents livres constituant • 
les économies de M. Naghl furent 
placées dans l'affaire. M. Naghl prit 
comme associé son ami Said Hassan. 

VInt la guerre. 

Les casques examinés par des ex­
perts furent reconnus comme faux. 
Ahmecl Salem et ses complices fu­
rent arrêtés et déféré8 devant le 
tribunal mlli taire supérieur, sous 
l'Inculpation de faux et de sabotage, 
car, dit l'acte d'accusation. les cas· 
ques livrés ne présentaient aucune 
protection contre le8 éclats d'obus. 

Comme nous l'avons dit. le Par­
qquet réclame des peines impitoya­
bles :la mort ou les travaux forcés à 
perpétuité. 

Le procès qui sera plaidé dans un 
proche avenir promet d'être sensa­
tionnel. 

NotrP confrère Al Balagh a pensé 
Interviewer, à cet effet, le Dr. Mo­
hamed Ahmed Ka.mel bey, directeu r 
du service des épidémies au minis­
tère de l'Hygiène publique: 

- Vous ne pensez pas une rni . 
nute, déclara celui-ci, que le minis­
t~l·e a77ait pe1·dre de vue une aussi 
impO?·tante q?<estion. To1't ce qu'il 
fmulm !a1re le sera comme à l'o?·­
dinaire. Et no1~.S sommes pr~ls à 
tout en ces heures oft. avec l'hi1Jer . 
le.~ 7Jren11ers ca.9 de diphtéries s'an­
noncent . .. 

Des quantités suffisantes 
de sérum 

- Nous po.9sédon.s des qu"ntités 
stt!fisantes de sérum, contim~e Ah­
merl Ka mal be)J. Seulemrnt, il faut 
di?·e qne ces sérums ne sont pas dis­
tribués à p1·ofu,sion da11s les plwr. 

.............................................. 
LETTRES REÇUES 

Le mot de la fin 
TJe C'•ire , le 6 décembre 19~0. 

?IIon~ieur le Rérlac1enr en çbef, 
rle eLa BourRe E~~:vptienne>. 
2~. Rue flnlnl, 
LE CAIRE. 

Monsteur, 

.Je me permets de vous signaler que 
le Fa cit-ime aura connn 

l'Empire, 
l'Epire, 

et ... Le Pire. 
Ye11illez agrétr, i\fon•ietn· Je Réd~te­

!enr en chef. mes très distinguées saltr-
f•tion•. A.E. 

Les trots autres accusés se nom­
ment Edouard Altlchi , Abdel :Mo. 
nelm Hachmat et Mohamed Attia, 
employés au service des deux pre­
miers . 

M. Nag hi se r endit compte que 
tant l'armée égyptienne que le dé­
parteml'.nt de la Défense Passive au­
raient besoin de çasques en acier. 
Pourquoi ne pas les fabriquer sur 
place? 
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L'inauguration 
des barrages 

1\lohamed Aly 
Ainsi que nous l ' avons dit, !es 

barrages Mohamed Aly seront lnau· 
gurés officiellement par S.M. le Roi 
le 12 décembre courant. 

Le Souverain se rendra aux bar­
rages en auto. Il sera accompagné 
par S.E. le Président du Conseil. 

TI est possible que les invités fas­
sent le trajet en bateau fluvial. 

Le ministre des Travaux Pub!i•;s 
prononcera un discou~s . 

Nous croyons savoir qu'à cette OC· 
casion le graae de pacha sera oc­
troyé à S .E. Abdel Kawl Ahmed 
bey, ministre des Travaux Publics. 

PAR DECISION 
DE LA COMMISSION 
DE TARIFICATION 

Modification des onx 
de la farine, de l'étain, 

des clous ... 
La commission de tarification 

1 s'est réunie hier sous la présiden-

1 
ce de S.E. le sous-gouverneur du 
Caire afin d'apporter certaines 
modifications aux listes de tari -
fication. 

Il a été décidé d'élever le prix 
de la farine de 5 piastres. Le 
«shoualn vaut donc 146 piastres 
(prix de gros) et 148 piastz·es 
(prix de demi-gros). L'oke vaut 
lü 1/2 mfms. 

Les antres variétés de blé 
han~sé proportionnellement. 

La commission a également 
cidé la modification des prix 
l'étain, des clous, etc. 

ont 

dé­
de 

Avec cette idée en tête, ll chargea 
son associé de se rendr& en Angle. 
terre où il se :mit au courant de la 
technlqup de la fabrication des cas­
ques cl ' acler. 

De retour en Egypte, les deux as­
sociés firent des casques qui reçu. 
rent l'approbation des autorités 
compétentes qui leur passèrent des 
commandes importantes. 

Où intervient Ahmed Sa )f"m 
L P.s affaires des deux amis pros­

péraient et en un an de temps, Ils 
firent L.E. 10.000 de bénéfices. 

Ahmed Salem à J'affut d'une bon­
ne affaire et qui connaissait fort 
bien les • deux amis se décida d e se 
placer à leur disposition. Il avait 
certaines relations dans les adminis­
trations gouvernementales et se fai­
sait tort de décupler les affaires de 
la Société. On le prit comme associé. 

Bien qu ' Il n'eut versé· aucun caPi­
tal. Ahmed S"'em prit bientôt des 
aUures de ch ef.Il combina avec Said 
Hassan de se débarrasser du fon­
dateur de l'affaire Aly Naghl. 

Puis se rendant compte aue J'acier 
hauss,.!t de prix. Ahmed Salem eut\ 
une Idée. 1 

Une idée diaboliaue 
L'idée ... la grande idée d'Ahmed 

Salem était diabolique. 
Au lieu de fabriquer des casques 

en acier , pourquoi ne pas les faire 
en fer que l'on magnétiserait de fa­
çon à lui donner l'apparence de J'a . 
cier? 

Mieux encore.on falsifierait le ca­
chet du ministère de la Défense Na­
tion ale pour faire croire que les cas 
ques ont été essayés et trouvés 
conformes aux standard requis et le 
tour serait joué. 

Et en effet ceci fut fait. On livra 
à la défense passive des casques en 
fer. 

Un honnête homme 
Mals Aly Naghl était un honnête 

homme. 
II se refusa à marcher dans la 

combine et adressa une plainte au 
Parquet par l'entremise de son a. 
vocat, Mtre. Saba Habachl t.ey 

La justice mise en branle, l'affai­
re devait marcher ra;pidement. 

.1 

SUIVANT DES MILIEUX DIPLOMATIQUES DU CAIRE 

LE GOUVERNEMENT DE VICHY 
NE TOLERERA PAS D'IMMIXTION 

ETRANGERE EN SYRIE 
-------------------·-----------------

D'après notre confrère • AI Mokattam • qui cite des milieux diploma­
• tiques du Caire, le gouvernement de Vichy a fait paraître un communiqué 
par l'entremise de la légation de france à Ankara déclarant qu 'il n'ac­
ceptera aucune immixtion ou prépondérance étrangère en Syrie. 

A LA SUITE DE TROUBLES ••• 

les Facultés Polytechnique 
et de l'Agriculture fermées 

pour une dùrée indéfinie 
·---------------------

Les meneurs vont 
un Conseil de 

passer devanf 
discipline 

Un grand nombre d'étudiants des 
F acultés Polytechnique et de l'A­
griculture se réunirent hier dans 
l'enceinte de leurs F acultés et orga-
nisèrent des troubles. • 

Il leur fUt conseill é de cesser les 
manifestations et de retourner à 
le\Jrs études, mals ils refUsèrent 
d'obtemp rer et conlinuè t·ent à cha.. 
hu ter. 

L'll.tltalre aera. portée d evant Je 
Conseil supérieur de l'Urùverslté 
qui sana doute confirmera la clé­
cisi-n du Recteur . 

La fermeture des deux Facultéa 
entl'e en vlg>ueur à partir d'au­
jourd'hui. 

Nefaiuet 
d.egotg s' 

GRIPPE COUPÉE 
PAR 'ASPRO' 

2, rue J. Carnes. Lyon, (RhOne) 
Je .ec~nnar~ l'cftrcrtcih! d' 'ASPRO' dans 

l 'etat gnppali f)rrs a doses nmouvelees, il 
combat la fievrc et l abattement et surtout 
procure rnfal lltb lcmcnt peu apres son ab· 
sorpt ton. un sonHllCII profond et repara· 
teur. J 'en a1 deJa con!lelllc spontanement 
l'emploi n plUSieurs personnes qui en ont 
constate auss i les bons effrts comme cal· 
m3tlt et anll-~rtPr>al. 

Mlle L. Brun. ( tn~tltulrlce) 

'~ ~ \-1.\J 
~ cl,.,.sP 

0,. 

CONTRE LES RHUMES 
195 H"Oth Slr"et, 

W nlSOrl Gree n , Br rmmgham, 8. 
Mcssreurs :- J e vou s ec n s pour vous 

..-cmcrcn:r pour votre 'ASPnO ·. J'a va ts 
un mauvars rhume c l Jt trouve 
qu''ASPRO' est re r em e dc ~ou~c rarr1 co n. 
trc res rtwmes, les n e rf s c l 1~ mr~raine . 

J'en pn.•ncJs et JC le rccomm~lrHic (J epurs 
-des anntt's. Mrne E. M. SAi lEY. 

'ASPRO' RECOMMANDÉ 
POUR L'ANGINE 

Glaptotl , Lundr ct~ E . S. 
MeSSieurs :- Quclqu(~s lrgnes a u sujet 

du mcrvc•lleu,; comJ)nme d' 'ASPRO'. 
Souffrant atrotemcn t lf 1unc ang1ne j e pris 
pas motns de 4 bouler/les de m c cJtc:lme nt 
et 6 bouteilles fie gar~an~rne sa n ::s ressen· 
trr la moirHin.• arnel•oratro•t. SamP.dt soir 
unt: :llllH n1c tfonna deux co mprimt.!s 
tf' ·AS PRO !JOUr en faire un ga rgan ~une . 

$..1'nS gr.andc conv•ctron JC les essaya1 le 
Ounanchc. Quelle d•fft.•n·ncc! Je va1s très 
bien mnintcnant et j e d01s tout à t• ' AS · 
PRO'. 'ASPRO' est un n'ter vei tt c ux co rn· 
prrmP J'uspere que vous vo us servire z 
lf•· mn lrllre et que c1uclqu'nulrC' ,_, ersonne 
soullrant de l'nng1nc St11vra nwn conseU 
et c.s~icra 'ASPRO', MARY HAVES . 

~SPRO"' N;\FFECTE PAS LE CŒUR! 
Agenls: J. P. SHERIDAN & Co. 3, rue Ktnrmh el Cnetlodeh 9. rue Toussoum 

R c. CA IP 7 86 1 LE CAIRE ALEXANDRI E 

DANS TOUTES LES 

GARGARISEZ 
avec ~SP/10~. 

Quand vous gargarisez avec 'ASPR'O' 
vous employez la méthode la plus 
efficace qui soit pour stopper les 
maux de gorge et prévenir l'infec · 
tion. 2 comprimés dans un demi· 
verre d'eau et le mal disparaît en 

un clin d'œil. 

Affections courantes 
qu' 'ASPRO' bannira-

I 
2 
3 
4 
5 

RHUMES & GRIPPE bloqu~s en 
1111 ~ rru i t ,,,,. dt'ux. comprimés 
d '•ASPRO' t't une.:- bob!)on chaude:. 
DOULEURS RHUMATISMALES 
~oula Jtt.'l':!:l p.1r 2 à 4 comprim~s 
après lc.:- s n.:p .t~ 

MAUX DE GORGE & ANGINES 
banni:, en ~.ar~.trisant avec 2 com­
primée d ''ASPRO' dans un demi ­
verre d 'cau tiède. 
DOULEURS DE LUMBAGO ET DE 
LA SC 1 AT 1 QUE C«lm~co er 
c h.t !)!)é cs. 

REFROIDISSEMENTS ET AFFEC­
TIONS FEBRILES DES ENFANTS 
b<.~uni :, par unt action prompte 
•vcc 'ASPRO'. 

En outre, 'As pRo · a une: valeur 
inôlppréciabk flOtl r toutes les arfections 
cour.1nl c~, tell~~ c1uc: MIGRAINES, 
NEVRII,LGifS, NEVRITES, INSOMNIES, 
MAUX DE DENTS, IRRITABILITE et 
NERVOSITE . 

COMMENT DONNER 
1 ASPRO' 

AUX ENFANTS: 
D•ssous dans un peu de latt ou écrasé 
dans une cuilleree de conf>tures. 
DOSES· 3 a 6 ans, un dem•-com­
pr.mé : 6 à 14 ans, un compnmé ; 
14 a 18 ans, un comprimé el demr. 
Dll mémP qu" pour IOlll rnP.drc.<~menl, n(' Pi.l .. 

donnur tl' 'AS PRO' .~u~ fmfant5 dt! mnon"' Jo 
3 nr•~ '>.-.rn!! l',w•:. du mr tftc.• n. 

Le voleur. les Pnfant11 qu'il em­
ployait et les r!'<'f'leurs se trouvent 
~nu~ !Ps ''orrous en attendant la fln 
de l'enquête. 

Dans ces co;Jd!tlons, le Recteu_! 
de l'Université a décidé de fermer 
les deux Facultés en question pour 
une durée Indéfinie, 

D'autre part, il a été décidé de 
déférer les meneurs ~evant un Con­
seil de discipline qui les jugera sui­
vant les règlements en vigueur A 
l'Urùverslté. 

• 'AS PRO' EST VENDU 
PHARMACIES et ORO· 
GUERIES AU PRIX DE sm/ms 

2 1 LA BOITE DE JO 
P.T. 2 COMPRIMB P.T. 5 

L'ENVELOPPE DE 2 
COMPRIMtS 

LA BOITE DE 27 
COMPRIMtS 

'ASPRO' ~ !l 
EST FABRIQUt ~:rn• 

EN ANGLETERRE -~-
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LES GOURS PUBLICS DE LA FACULTE DES LETTRES DE L'UNIVERSITE EGYPTIENNE LIVRES DE FEMME 

'' • j'ai 
co mm 

01 cho· i l' uv re e 
su ·et de ·mon cours 

No11s ct dons r'emonclé à n o l rp t'mi-
71C111 !11111 1 M . L eon Gu iclwrcl : 
" Pourquoi !pl'z-vous choisi comrne 
sujet rie vot re cours pubBc 1 œuvre 

df' • l'Il LOI P ro ust 1!:1 J11 . ],''"·' a .... 
clio tri a bien t•oulu 1101t..s éc-1·h•a la. 
l&ttre suit:ante q11i 11ous ,.é,;èle, à la 
t·eil/e d" sa premitre conférence s11r 
la vic et rœrn,re de Pro11M, s011 i>t­
trn t ion et les 1·aisons qui 1'011t fait 
cltoi.siT ce sujet : 

Mon cher directeur, 
Yous rne deman<'lez pouJ•quol j'al 

chol"l .:ett•• a nné• l'oeuvre de Marcel 
P1oust comme ujet de mon oourR pu­
bl·c à la Société ro0 ale de Géographie. 

Je sais fort bien qu'un grand nom· 
bre de lecteurs n'a nullement besoin 
qu 'op lui révèle• Marcel Proust. ;\'lais 
' ·orcz ce qui M pas•e dans les salles 
de crncert. La plus g rande r.artle des 
auditeurs n'a nul besoin non plus qu'on 

M. LEON GUICHARD 

lui crê,•èie Beet haven, Mozart, Wag· 
r. e1• ou Debussy. et cependant on ne 
1 ur pl'é 'enl e g\èro at1lre chose. J'al 
>OUYent protesté, mo\. q11i possède un 
in•at·&ble appétit de nouveau, contre 
cetle 1'on tine cjes ch•fs d'orchest re et 
du public; mais, l'âge aidant, j'al fin! 
par ai\mettre que, pour la pll\part de 
ceux <(Ui C<'nnabsent déjà les oeuvres 
c:u·qn joue, l'enchantem ~nt subi ne 
perd rie:~ de sa \'ertu pour être fami­
lier . .,. que, d'a11tre part, il arrive à 
rhr<que >alson, dans les salles de con­
cert, tlll contingent d'at!diteu1·s tout 
net1f• 1u1 frémissent pour la première 
fols un écoutant !~ prélude de <TriS· 
t a n , :a « S~·mph o ni e fanta >t ique :o, 
c Daphnis et Chloé . ou même tout 
simplement la Symphonie inachevé!'>, 
et lll'il n, •erait pas juste de frustrer 
ces jBUileS de l'émotion rl'une déCOU ­
Yerte. J \ en va sans doute de même 
dans une •alle de conférences. 

par ~·· I~EO 
T GUICIIARD 

Titulaire de la Chaire de Littérature 

Française à la Faculté des Lettres 

de l'Université Egyptienne 

dem Haardt. notre garnison, le Cercle 
de officiers possédait une bibliothèque; 
et les lêcteurs po uvaien t inscrire su r 
un cahier le titre du livres ct..o n t. ils 
souhaitaie ~ll l'acqu isition. J'in~rivis un 
jour: ~ A \'ombre des jeunes filles en 
fleur~. qui ,·ena il d'obte n ir le P r ix 
Goncourt et j'"llendis. Les demandes 
des lecteurs étalent examinées par une 
commission présid~e Pl\r le colonel 
commandant d'armes. Quelques jours 
plus tard, je pus li r e su r le registre, 
dans la marge réservée aux réponses, 
et de la propr e main <lu colone l: 
• Messieurs les jeu nes officiers sont 
priés de s'abstenir de patter sur ce 
cahier des pr opositions facétieuses ~. 

Je me le tin, pour dit, et j'achetai 
moi*m ôme leR cieux volumes. Tant 
qu'on a cte l'•rgcnt. c'est bien préfé ­
rable : on s'y attache cla ,·anlage. 

Plus tard, et démobili"é, préparan t 
à Louis Je Gran(l le concou1·s d'acl111is­
~ion à l'Elcole Normale Supérieure, je 
I# me perlllellals omm e distraction 
que la lecture dos llnes de Praqst, a, 
Jne5llre qn'ils parais•alent. C'était u n 
malaise• d'intenompre ce tte lecture et 
de rester si longtemps à attepdre la 
suite d 'une oeuvre dont la publication 
deqtit s'étendre sur des a nnées. , 

Mais c~ sentimen t de malaise, je 
n'en ai COI11Pr is la nature exacte que 
plus tard , en li sant ertains passages 
de Proust sur l'oeuvre d'art et la cr éa­
tien artis tiqne. Il me venait d'êtr e . ar· 
1 ê(é dans l'explora ti on passionn~.nte 
de ce monde f\OUYC!lU que ehaqtle ar ­
tiste original nous apporte. Et de 
telles I'é,·élations son t b,ien rares ! Ces 
iJupres~ions sont perso nnelles, n1ais 
pour ma part, et quelque d iffér ence 
q\l'il y ait entre eux, ce n'est guère 
qu'en . lisan t Proust, Giraudoux et 
Juyce que je rne suis sen t i et que je 
m.; slms ·dans un monde qui leu r est 
absolument persqmel. et où Je suis ému 
d'avoir arcès. Bien entendu , je n'e par­
le ici que d'écrivains ~ontemporalns . 

A la mor t de Proust, un de mes -pa.: 
rents, bon boul'gebis parisien et poly­
technicien. qu i aimait à. me taqu iner 
sur mes aqmral!ons de jeunesse, me 
disait: < Ton Proust, il était r iche et 
généreux. et très malin: il do nnait 
toeaucoup d <liners, et ses amis le lul 
rendaient en articles, voïà, tou t ! ... Tu 
croi• naiment qu'il en restera quelque 
rho>e? ». Je le croyais, et je suis tou­
jour5 convaincu, non pas qu'il en res­
tera quelqne chose, mais qu'il restera 
parmi les grand; romanciers européens, 
comme B.a !zac ou Dostplevsk!. 

Et c'est a uss( l'éol'i"a ln que j' admi­
re. Il couDt su r le style de P roust u ne 
étrange et persistante ru meur d'oblf· 
~urité. Sa Pllras.e pa•~e pour l\n inex-

Mai•Cill Prou>t, je veux dire sur sa 
façon particulière de penser, avec ses 
rep1·ises, ses t·etouohes, ses retours, ses 
sct'upules, ses inépuisables ressources, 
son besoin cie précision ctans la subti­
lité. De là cie proliférations étranges, 
et d'abord dé1·outautes, mais qui prou· 
vent un \'il'tUOHe du style. C'est un 
style ·d iffi c·ile à. déchiffrer - à lire 

MAF\CEL PROUST 
td'apJ•ès une j)hotographie communiquée 

par :t-4. Reynaldo Hahn) 

~ouramment à une première lecture -
préeistlment parce que o'est un style 
original C'est comme une 1lllisique 
nouvelle, créell emen t:. nouvelle, qui ne 
.tombe pas sous les doigts. du pia­
niste. La phrase de Proust n'a aucun 
r r pport avec les moules de phrase 
courants. 

Et-il bc•o in de rjlre que les lectures 
diffici!e.r n 'en sont que plus intéres­
santes et profitables ? 

E n tout cas, j'ai111er.-.1s pouvoir mon­
t r er, par Jes lertureJ=~ aasez nOJnbreuses 
et assez éten<'lues que je Se!'ai amené 
à fa ir•. que l 'o b~curité de Proqst est 
une lé'gende et ne peut être le fait 
<jue <l'•~n lertetlr paresseux. 

Veuillez agrée r ... 

Le roman d.e Marguelite Jouve 
s 'innpose à l 'atten t ion et force l' ad­
mirij,Lion par son humanité poignan. 
te. Il ne s 'agit pas ici du tl iom.plle 
de l 'art, mais bien plutôt du ll·iom. 
phc de la vie. Pour que loules les 
atrocités de celle·oi : l'lnjust.Jce, la 
misère, la maladie tncuralble, ]a 
haine fraternelle, J'égoïsme ou la 
CI"'.lauté des êtres, aient pu trouvel!' 
un crista.l ass ~z pur où se refléter 
avec cette vérité Intense et doolou­
reuse, tl a bien fallu qu 'Intervienne 
un élément d'ordŒ·e supérieur qud ex­
pllique cette espèce de miracle ! 

L'écri~ q ui possède une telle 
puissance de vibration falt p lus que 
com.mu:n.ler da.ns la doulew· et 1 a­
mour avec les J.er sonnages qu'il ren­
contre dans la vie et qu'il place dans 
\.lill ll'VI'e ou 11-vec ceux qu '11 Invente 
de toutes pièces qui ne sont tou­
jours que relativement i.m.3Jglnaires, 
car la réalité les forme et les pénè­
tre, à l'insu parfois du créateur; Dl 
croit en leur urité, mais ils ne sont 
que des mosaïques. Un écr~va.ln 
comme Mrurguerite Jouve fait sien­
n es les pein e13 de ses hé.1'os flctilf~> 
e•. des êtres qu'il croise sur sa rou­
te. Bien plus: il n e fait plus qu ' un 
avec eux C'est un autre mystère 
d'incarnation qui a, lui aussi, à sa 
ba.se, la pitié et l'amour. 

Ma.rguerite J ouvt! met en notre 
présence un homme et une femme 
mal mari!ls. Elle, une peüte femelle 
f.ru!te sur un m.odèla dont les exem­
plitires pulJoulent . I ronique à jet con­
til!lJu, prétentieuse, s'aimant et s'ad­
m~rant beaucoup, légère, superficiel­
le et coqu ette. Ellle serait peut -être 
inte~l ligente s i e ll e avait moin s de fa­
tuit é. P as réellement m échan te, mals 
pas de cœur. L ui : un être dont les 
a;>parences ne sont peut-être pas 
p1us favorable s , mais qui a le mé­
rite de se juger lucidement, d'être 
mécontent cje lui .!êmt> t:t de se 
cherc'her . On lu~ fait tout de s uite 
confiance. On est sOr qu'il abOutira 
à une découver te intéressante et 
qu'Il relèvera son niveau moral et 
spirituel. Oe jeune avocat est attiré 
par la ·question sociale, spécialement 
p BI!' la grande m isèr e de l'enfanc~ 
crimin e lle. Un aclolcscent en fa.veUT 
duquel i l a plaidé , sarys succès. est 
le protégé d 'une jeune fllle à l 'âme 
pure . EliS8JbeU1 visite les ta11dts et 
donne aux m alheureux plus que son 
al'gent et so n temps : elle-même. 
P F-ndan t que la femme de Michel le 
trompe; il suit cetw sainte ou cette 
fée, qui lui montre sa voie . Il Ja 
rempl.ace au chevet des malades ; il 
fait son apprenti.s~ge de la. vie, pas 
de la sienne, de celle des autres . Et 
il comprend qu'il a vécu jusqU'à ce 
jour cœnme u n aveugle, cO'IlJ.Jille un 
sourd, qu 'il a négligé J'essen tiel pO'Ur 
s'attacher a ux déta.i.IJS, à l'éphémère, 
à l'accidentel, aux vaines chimères. 

La nuit qu '~! passe auprès d'un pe­
tit morjb~nd rinst r uit davantage que 
dix années de lectures philosophi­
ques. L'hum.a..o1ité que l'on étudie 

J 'a i un •aunnir fcrt net de rna pre- trica\;lle fouillis. C'est qu'au lieu de se 
Jr.i ère le·•ture de Proust. Je fin issais modeler sur l• <liscours au li"u d'étre 
d'3< co111p'ir mes trois ans <le service une r>hrase •p•rlée>, comme celle de 
mll•t,.ire à. l'armée <l'orcupation, dans Flauhert, par exemple, elle se m oule 
le J ~la "'"t bava 1 o:~. A X ustadt a11 •11r l\11' • Pen•i>e>, rt sur 111 pensée de Léon Guichard . - dans un cabin et de travail est !né-

Nous 
de 

"' sommes surs 
la victoire .. 

L 'assura nce de la pres.~e éiJIIPfiPnne 
d atls ta v!ctotre britanmquc e•t /O>Idée 
sur ~a cou/i(I11Ce en l'oruanisCition par­
Jarl . la ferme détermina !ion et les 
za•te• rcs.owccs de l'Empire 8r i trm-
111(JIIe ... A ce pro7JOS, un lcctc!tr (tu 
i\loh1 tt am a demandé ci notro conjré· 
r~ . 
- (;uel ~<t le secret de "Ile confiance 

Eol }tH\fallt" fllle \OU~ avet. dau la nctot · 
Il' <le la ·t,raJ.Jde·Br~tagne ,., ue ses Al-
la'• ... • :--;.11r tJuelle hn .... l· ,··lahlis'-lt>Z·HI\16 

tw e l'Oilliath .. e et IJUC'l :;Ont .es atgn· 
llll'flt..; qu~ \"tllh pOU \ t'"- a\·unt:e r:) 

A crtte question. le Mokattnm a ré-
1J011du dans un ori>cle de jond : 

~(Ill· S.O IIHllees (.'ùi1YRIItçll..; dr la Vic­

toQ:fl' dt''llllÎtl\e J,e la ~ II"Ut.llC\-Harhlglle 
C' l "'f"~ .. \1\u'•s . .:\tms sotulw~ .. s\\r., qur le 
til tuH r 11\lH n~-;u•r" ali\ pt!w:qu.•s cll•fen· 
cl n" par les .Hht.·~. pt iurtp(· t•n 1êote 
th~ lllt )-. 't' lfOU\~ )(" llfO\t li("-.. }\t'\ljl 1(h 
à ·lt ... pu .. ('r tlt lt\tll ,.;on el ,\ ~<111\t'glltth~r 
\a hhf"ttti, lr-u1~ 1n tllultnll:"!. -·t ll~ur l'l­

' Jh ... (ltlnn. ~·(Ho'!" :-Otlllll(':-. ru~lllt' ..,ÙI't'l que 
t:e n nl'at he-weux ~l ht>HU<'i)Up plus 
1''oehe qu'on tw ln t'~'ll"~ 

J;a<lunrat•vn du ""''''le enter po1or 
1 hl:uhlll: <k":t Ht:r. li>a:e,. leut vnillnnce 
Pt lt· 11 co\liR~e. !H tlll..,fat 'Jtm dE' 1011., 
Jc., pt>n\t\t' · \Ill mowlo ;\ l'l'\t l\hiO!l ,les 
Etnh 1 , .. 1..\xe et h,.ur JOH' <1 ap 1ucndre 
la th'faJtc• tic>..., l talit-~11" t'Il \ihuniP. tout 
r·t•t i pl<nt\ C\ \lr qurl t•(\~t'• l'll'oru'ntl' la \'0-

lou•,· rl''' humains Cc·!~ ''~'"''lllue pour 
la :...~t· nt 1'<1 t tou ac! ur!IP u 11 111d Il'(' téltloJ~ 
J,!liHI1t l)iH' 1(• 1Uni\,ÏP t•tllipr 1 nd \'Pl'(; (.~t 
tth•a qur e ,,e,qdP h,..llt.JH dt'·fencl :J 1-
j 1111 d hnt \·()lniiH il 1 a flt [fl'ndu Alllrdu!G 
cnn re 1r~ l't tsc·_,. 

l t \'l\lh-.:ltto11 rln lll•)lldP "u11 un 
('(til '''" ne .. Hu .li' If'\ t'lill en an re. 
1 1 ru1 •1ue )']ll ... totre 111arq 1~ llll 
1e 1 u 1 ar~. :\la·-. la l'l\tl ... ~ltPll ne 
•. 1t.i 1·:1~ à rf"lJJt'n•llf~ le ~.-·our du pro· 
~]\ ... 

Pourquoi les Egyptiens sont sûrs de la victoire de la Grande-Bretagne. - Des tendan­
ces évidentes ~t significatives. - Le cours normal de la civilisation. - Le retour à 
Versa;illea du_ ~aréchal Pétain.- !Jit~er et Finito Mussolini.- Pourquoi l'armée grec­
que est supeneure o:,u~ troupes Itahennes. - Arithmétique et propag-ande, _ Pour 

conserver ':Il Egypte ses hommes d'Etat.- Eviter le surmenage. 
--

C'e n 'e•l point la nre>11il>re !ois q11e 
1~ ei,ih<Rimn ~ t ,\nm11v~e par la for~e 
hl'ntale\ on ~lrJJH~P. ~fni" nou~ aYOJlC\ np­
pnc;:. À 1nn,..r~ Il"~ ngPs rplP la c·irili a­
liOn et !;~ nai1Jre 111~111r de· l111111"'ns 
'n111 ha<tlil'- Pli' jliO)el ne• ambilleiiX, 
Pr(•Jf'i.c;; C'C•ll l'flin"• tl J'PyoJtJtiotl, [acteur 
r <eniiPl OP la '•r. 

J\pre.< Clt>Oir vn•sr' r11 r•t•u• 1•.• gran­
des Hrme• de., iil11n '!>nt bre.• d1L début 
dr la fl UPTTf' . le iournal 1JOttrsuit· : 

L' A\lema!l'ne a ilont~é son on t'ère me· 
su1•e. FJlle ne peut plus fah•e davanta-

N Qus ne tarderons pas à sa vol,. si 
<'e dii;Jart du Maréchal Pétain pour 
Vcrsa: ll es est Olt non prHérable à son 
sejour il Vi~hy où li est en rapport 
constant avec son gouvernement el le 
JlC\Ijlie fl·ança ls dans les régions non 
occupées. 

Le secret de 
supériorité 

leur 

ge. Par contre. I'.Angletevre n'était pas ___...,_ 
prête. Oe qui ne l'a pas empêchée de Bien il1<'1njériallres ert 11011Jb're et el'J. 
~'"mJlOrter ries snooès qui ont du reste >na.'érie!, les armees hellènes ont bien 
<'lé raff"rrn\s par la ~ Oppér~t'on de montré C(U'e!les étajent S1lpértejtrc .• 
l' mérique. La fait est qu'aujourd'hui . 41/J' tro11pe~ italtenncs. Of/a e.•t rf.iL à 
le forces de l' Allemag'ne s'épuisent, la m·tho11ance rt11 général Met axas 
alors q11e collps rlc la Grnnrle-Bretagne d'une JJart, 011 tale11t et à la tee/mique 
ct de son ~l11Pire accroissent. rt e.• a/Jiclers l!P/lénes, de l'autre. Au· 

tan,+ cj'obiecti/s relevés par Ir co/pnel 
GlgCintès, anctert oJJiofer ·"'Périeur, ré­
sidant qotuel/•mmlt en EmJpte. Le co· 
/one! écrit dans le Mokattan1 : 

Dan.• Ir ""'mr ore/re rt'id""·' fe Ba' agh 
]Jasse fn rerue lf.ç rfetl.T arme.~ princ;~ 
ll"tr.~ 1/tt/1-SPf'., par l'Allemaqlle : les 
bom bardlers et le.ç .'SOU.ç~mar1n!. 

En ce q11i cpnrerne les raids contre 
la Granqe-areta!l'ne l'Allemagne a per­
du beaucoup jllus ctue l"" perte· qu·­
el!e a cau~ées. Pu reste, 14 GratHie­
Bretagne "" foqm't <~iilel•rs, au Ca­
nada. aux Ind<-. ct en Arnérlqtle. Alors 
que les pertes a ll emandes sont trré· 
parablt>s. 

Pour ce qui est du torpillage des 
nayh·~A marc-hand!\ anglais, malgré 
tous les offo •·ts déplo~·~, par l'Allema­
gne. la Grand~-Bretagne a réussi à 

La Grèce a cvmplété ses armements. 
Elle n prévu toute éventualité. Elle a 

pu ainsi avoir une forte armée, bien 
équipée. SI son matériel n 'était pas 
très abondant. du moins était-il de la 
metlleurc qualité. 

Les cadres cl os officiers de l 'armée 
grecque sont composés d'officie rs qui 
ont cu l'a,·antage de recevoir une for­
mation militaire excellente. Tous. de­
IHI IS le généralissime Jusqu'au plus !Je­
tot officier, ont fait la guerre . Plusieu rs 
d ·entre euK ont été blessés trolR fols. 
anros sont ceux qui n 'ont été blessés 
qu'une fois . Pour être uromu génét'al, 
en Grèce, il faut accomplir de llnuts 
1nlts d'armes Illustrant une graude 
bravoure et un granà Sllvolr. 

S1 la vresse égypfiemte souligne avec 
nlatsir les succès hellènes, elle s'élève 
)Jar contre avec vé ll èmence 1J01LT criti­
quer totue p·ropagande italienne en 
Et7Y7Jte. 

Nous avons publié dans tes décisfona 
d 1. Conseil des Ml11istres, l'interdiction 
d'introduire en Egypte un manueL sco­
la ire de Cantardo Baf/i, intit ulé .4rit­
metica Pratica et imprimé en Italie. Le 
Balngh ('J'IJ{JQ11e le 1fiOtif POliT {OQt<el 
le mi?[J,<tt!re d e l' ! n.térie11r a recomman­
dé celle mesure. 

En consultant les paragraphes el 

• cnnjurl'r <'P .tangor en bombardant 
lous les ponts de ct<'part ainsi que 
toutes le• haRe~ naval•• allemandes 
pre• du litlm·al fran~als. 

les problèmes du livre, on a t rouvé 
que dnns l'ensemble, to11t ceci tcnch1it 
a lnsufler une propagande rnsolste évi­
den te, à Ju•tlfler des vl~ées hnpérhtlls­
tes Italiennes et à attiser l'animosité 
contre la Grande-Bretngne et la Frnn­
çe. TOtlt ceci est é\'ldcnt sous ln forrne 
de p>·ohlémes et de campornlsons ma· 
thématiques se rapportant à ce que 
l'Ilnlte a perdu lors de ln Grande­
Gucnc. comparé Il ce CjiiB l'Anilctcrro 
ct ln France ont perdu ou out gagné 

Moharned Mahmoud Kha!il bey. 
Vovs aveL choisi dix ministtes en uo 
)Cur u Il v"u' a fAllu dix jours pour 
-h~1•ir le ministre de la Défense N~­
ticnalel 

S~ ry pacha. - J'c \'(Uc; tl lorS Un can 
cl .. t pour cha.que portf>feullle. Mals 
rC'tll' ln D~fen 0 N;ttion;ll j'nvoll VIngt 
c-andlciilh· pour c.e porttfP.ullle 

lAI Messu,war) 

A J;ropo• ri~ /o Frnn~r. la notn·r/lr 
ilu spoour tl l'er<qtllr• r/u marecha l P é­
tain c.it rnmmrHtéP nor le Deflltour oui 
se demande sf l'on dol! ·•'attendre ri d e.9 
e,·oi1LIIQ11,, liOti!J~llrs cla11 s l'attilllde rte 
~~ FrCIIIC'C 

Pl11s q11a ja111a!~. Hitler PSMI)'e ct·nttlr~r 
lp_ France de son côté après l'échec subi 
par l'Halle ~n Alhanle, à 'l'arente et 
en Sardal~n<". La flotte italienne fuit 
tO\Ij(IU\'11 dP''Iln la flotte 8(1giaise. à 
tel point que 1<• dictate'ur allemand 
C'onsidèt!re l'ltnlie con1me un • associé 
lr.n ile 011 plu tôt lll1P lou1·ds chn rge. 

D'Autr • Part la nlt"'!-l:f"llf't> ch1 '\[arCchal 
!'<lain o\ Y~·o·aa Ile• laisserait à }.t. La­
, .• 1 la main libre au gouvernement d1> 
Vichy. 

Le Duce. - Vou s ne pouvez pas 
nier que 110s unlt6s navales sont plus 
rapides qu e les v6tres. 

L'amiral nngL1is - Personne n e 
songe à vous conte ... ter ·~· reco rd de 'li­
tesse milrqué par va-.. "" ires fuynnt 
devant l'udvel'&cli re. 

Où il faut avoir 
le cœur solide 

-.o.--

La mort subite tl~ l'atll'fPn vrd.<idrn t 
dr• Conseil rt du mini •rr de la Défen­
se Nationale dan.• le Cal>int•t oct url Cl 
f)Tèocrupé te Dr . • 4 bd l'! WaltPd el Wa­
J.->1 bT'/1. prote<srur dJ' mèdrcillr prè­
l't'111Jt·r cl I'Unirersilé Lr Dr. /"<.'1 Wal.<l 
ht JI r<•nt dan" 1e «l\hlCi!-;1\WRr»· 

Quand il s·nglt de du·H:ennt.• d'lm 
• l>:<· plutot nvnn~& 11 tant exlcer 11111· 
<>nntê rç1l \h1f'. snrtnHt Ml <'r 'Hll con­
cerne le coeur ct lP< artères On rte­
vrai t leur confier aussi les fonctions 

vJtab leroent un peu déformée pBI!' 
l'imagination dont le propre est d'ê­
tre toujours en deça ou lW-delà de 
la réalité. El le n 'est jamais aussi 
vivante que celle qu'on voit vivre 
dans son m.ll!eu. Là, a uoun e trans· 
position ne l'altère. Cet entant qui 
meurt a le corps bleu des coups que 
son père, ivrogne invétéré, lrui a don­
nés. Celui.cl s'lnqulète. L'enfan t se 
souvient-il de ces violences? L Ui! a­
t-!1 pardonné? 

c· est dan.s ce roy81Ume d.e la dé­
tresse qu'évolue la tendrre, la m er­
veilleuse Elisabeth. Q ue,lle différen­
ce entre e lle et Claa:a " qu.i n 'a qu'un 
os desséché à la place du coeur " ! 
Comment Michel, A qui la vraie mi­
sère est révélée, n'almerait-41 pas 
cette jeune fllle qui Ignore ce que 
signifie " vivre pour SOl 1'? :Elne 
seule pO'UrraJt le sauver, eme seule 
s81Uralt en faire un hom.me heureux. 
Mais, hélas, sa .voca.tlon est trop !lm­
pérleu.se ; elle est destinée à Dieu. 
C'est de la plus claire évidence. Mi· 
che! se révolte; Il la. blâme d'a.voir 
opté pour " una solution lnd~viduel­
le, comme aurait pu Je fait\! le phis 
plat des égoïstes ". La souffrance 
J'égare. Si Elisabeth J'avait almé et 
avait accepté d 'être sa femme, n'a.u­
rait-elle pas opté pour une solution 
individuelle? Aurait-il voulu que, ne 
l'aimant pas d ·amour, elle se dé· 
vouât pour lui et l 'épcusât? 

On ne trouvera qu'un reproc!le à J 

faire à J'autcmr d 'un si beau roanan: 
c'est qu'elle ait fait dominer en ce­
lui-ci la note du désespoir. ceux qui 
savent lire entre les lignes y verront 
l 'éternell e question que se posent les 
hommes, le déprimant ; " A quoi 
bon? " A quoi servant la douleur, 

· l'amour, le saC!1f1cc, la bonne voJ.on. 
t~ ? L'homme est toujoors seul 
quan d !1 soUJffre. Il sent autour de 
lui, an lui, un vide qui l'acc!ilble. Ses 
efforts , ses élans de générosité, son 
labeur n e Je conduisent à rien de so­
lide et de stable; tout est inutile. Il 
vit sur un terrain mouvant où c'est 
folle de bâtir. Les êtres qu'il chérit, 
qui sont nécesnalres à son existence, 
passent à côté de liU!, hors de son at­
tein te, comme Bes fantômes. D èB 
lors, pourquoi s'évertuer à êbre meil. 
leur? Toujours lutter, puisque l'is­
sue du cam bat est certaine ? 

n est dommage que cette œwvre 
éanoovante se tennlne sur une vi­
sion a.ussi pe8.3im.lste et que la douce 
EUsabeth, si pulssamte sur le cœUT 
de Michel, n'ait pu amener le jeune 
homm e à la bauteu..· de ses vues. Il 
aurait compris que le ' bonheur d'un 
être est peu de chose dans la ba· 
lance éternelle . Il croit que la jeune 
fiJae, enfennée dans son cloitre, ne 
saura plus en donner, ni à lm, ni 
aux mllilihe ureux qu'elle secoura it 
avec ban t de ferveut'. :Mais parce 
que nous ne savons rien - o u pres ­
que lien- de l 'acüvité psyoh~que et 
que noua ne pouvons en connaîtt·e le 
t·ésultat par nos sens, :'a.ut-il en 
conclure qu'e lle est néant ? 

JOBEI!J Sl!JKALY. 

les moins- fatigantes . On les nomme­
rait par eKemple: Ministres d 'Etat 
afin de ne PliS priver la politique ~u­
pérleure de leurs avis autorisés. 

11 faudrait aussi éviter qe confier il 
une seule personne les charges de deux 
ou trois fonctions Il la fols. 

Il faudrait aussi rédulve dans la 
mesure du possible a ces personnalités 
les charges des mnnlfestntlons officiel­
les en co:11s!dérant leurs trnvnux, leur 
santé, leur age et leur besoin de repos. 

Il e t curieux que nous soyons obli­
gés de faire subir l'eKamen méàlcal 
aux candldf\tS de pe tits nqstes, alors 
que personne ne songe è. une pareille 
mesure lorsqu'il s'agit de fonctions 

aussi Importantes. 
Il e&t ausst curieux de votr que ces 

personnes, choisies et à l'esprit nond é­
ré passent outre aux recommandations 
de leu r médecin et restent à leur pOS· 
te alor~ que leu t· organtap1e ne !leu t 
y résister, alOI'$ que nous avons d'au­
tres exemples À l'étl'llnger oü des hom­
mes nublics s'inclinent nvec réslgna ­
t iol) dans de~ CliS parei ls. 

Nous ne devons pns perdre de vue 
ces vérités. 

Nous ne fa'tsons pas de notre santé 
le grand cas qui convien t. Nous nous 
occupons m a l de notre santé et de ses 
exigences penqan t l'enfance, la jeunes­
se et l 'àge mür. Meme les personnes 
insto·ultes se surmènent et sont minées 
par les soucis, état- de choses qul a 
Inul~ipllé pnrml los h!lellectuels d'en­
tre nous des mfllnclics fr6quentes au­
jonl'd'hnl , et nu·cn autrefots, comme les 
maladies affcctnnt ln clr ulatlon du 
snn11;. le dlahéte etp. oc qui exige de 
l'homme ->-llltr aussi bien que de la 
personne avancée en àgc la n écessi té 
d'éviter \111 ~urmcnngc dans les tra~ 
VIHIX norporels et Intellectuels. 

A la lumière cie ces vérités nous 
pounons clttnlnucr ces malhems qui 
nous éprouvent pur la PCJ'te de nerson­
ne~ utiles è. la soclétê. Ainsi les deux 
délunts auront Ret·vt leur pays par 
leur mort comme Ils l'ont serv i pen­
dant lrlll' vic. 

Poltron Pacha. - Nou s avons eu une 
cent .. line de mor·ts... par erre l.lr. Que 
sera-ce lorsque l'Egypte déclarera la 
g Ut·rre ? 

El Masr' effendi. - Dites plut6t 
qu'~st-ce que les agresseurs auraient 
perdu en éohange si I'Egypte était en 
guer· re . 

(Akher Sa'a) 

'Wdre lingt est œûteu x: 1ft .con'f.e:J:s 
lessive hebdowratla!Ye a 

·votre . •t ~urqu1 rottge la 
A&NtH gross'~' e~ (Al • 

s~J'V< e trai'J vite le5 ttssus • • • trame et us , 
PJlOTIGfZ VOTRE 

LINGE DE VALEUR 
EH&NPI.DYANT LI 

· · · ·· ·· ··· · ·····~····· ··· ·· ········· · ···· · ··· · ··· ·· · · · ····························· ..... 

Avez-vous 
LES GENCIVES 

SAIGNANTES P 
DOULOUREUSES il 

CO GESTION NÉES P 
Alors a ppliquez la 

LGI~E 
et vous serez vite guéris 

Laboratoires du GABfAL c:rt de l'AL:PYO 

' j ., ~ ' \ • • • • • ~ l • • 
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lAMES BLEUES GILLETTE 

VOUS ETES LE PREMIER 
À TOUCHER LA LAME 

f\ ucune ma in, ava nt la vôtre. n'a touché l'acier soigneu• 
sement trempé d 'une lame Bleue Gillctte. Même le 
papier qui l'enveloppe. comme vous voyez, n'est en 
contact avec les bords, de crainte qu'i ls ne perdent 
u ne partie d e leur tranchant. A cier de qua li té , aiguise 
parfai temen t e t soigneusement remis entre vos mains, 
vo ilà la lame Bleue Gillet te, voilà le secre t de soQ 

succès mondia l. 



JE SUIS UN 
INDIFFÉRENT 
••• 1ne dit POLYGONE 

,......--.o-
- Un prC~tnier 8.1nour malheureux. 

cel& vous gAche certains rouages de 
la. machine humaine, du « Voul,,l r ' 'i­
vre» comme l'appelait Shopenhnu~r. 

_ Du moment que tu cites Rhopen­
ha uer, tu dols être bien triste, Polygo­
ne. 

-Ne t'en fals pas, j'al tout oublié. 
Vois-tu. ce n'est pas la femme perdue 
que l'on pleure dans un premier amour 
brisé c'est soi·n1ême : ses rêves, ses 
illusi~na, cette jeunesse que la vie 
malmène pour faire de nous un vlcu.x 
j e une J10nnnc>s. 

_ Tu exag're•. Polygone, tu as al­
mé, tu as été jeune depuis, 

- Oh! des aventures. C'est tou­
jours vers elles qu •on se tourne. On 
prend .• on plaslr oü on le trouve. C'est 
du re.•te son propre piA.Isir que J'on 
recherche et non celui d'autrui. Vous 
noua dites, égolste•. cela est vrai, au 
tond. Mals n •y a -t-11 pa.s un espoir dé­
!:U A. l'origine de l'égoïsme ma.sculin? 

(• i{• ·:· 
L& guerre a tra.n s!ormé P ol)•gone. 

Elle en a fa.lt un être chaste, dbln­
téressé, penché sur les misères de• a.u­
tres. Polygone a appris à réfléchir, à 
vivre. 

Car, si nous, femmes, nous éton­
nons l'homme, nos Polygones nous dé­
concertent par tous ces dédoublements 
de leur personnalité qui nous rendent 
un peu mélancoliques: nous ne com­
prenons pas toujours l'homme, voyez­
vous ..• 

... Pa.rce que nous ne sommes, au 
fond , que de pauvres f emmes A. qui 
noa Polygones doivent tout expliquer­
même leur héroïsme-comme à des en­
!ants dont on veut apaiser l'inquiétu-
de ... ZETTE 

AU LABORATOIRE 
DE LA BEAUTE· 
CYBÈLE 

L·es.nouveaux cours 
de gymnastique, danse 
rythmique et claquettes 

Le IRhorn tolre de la B ea u té C)•bè­
le nou·s informe que de nouveau cour t-J 
de gymnastiqu e, danse n ·thmlque et 
~laquette~. comprenant chacun 6 élè­
Te!. au n1axu.mum, sont f onnés tous les 
1er et 15 de chaque mols. 

Signalons, par nUicnt~, nne lnstal:­
latlon modern e de gymnastique, p~r­

mettant les exercices les )'\lus ' 'arlés, 
sous lA. direction de spérhtllste• fémi­
nines de la beauté. - Celles qui souf­
fr'<Ont d'obésltP, <fie l!"elâchement des 
muscles ou, plus communén1ent, qul 
\ 'oudrnlent connattre un regnln de , .i .. 
gueur et de vitalité corporelles au­
raient Intérêt ii, con su Uer· l'Institut 
Cybèle, ~3, rue 111adahegh. Tél. 43104. 
- Consultation g-ratuite. 

Les bains antalgrissants, flbsoln­
ment Inoffensifs et d'une efficacité 
remarquable, et 1eR trnltl'ments _de 
beauté de touteo •ortes ont fa1t h' ré­
putation de l'J~tabllssement. Quant aux 
produits de bPauté C~· bi'Ie ils sont, 
de puis longtemp'S, apjlréclés des élé­
gantes . 

LE DIMANCHE 
DU SPORTIF 
ALEXANDRIN 
\Journée chargée pour les sportifs 

al'exandrlns que celle d'aujourd'hui. 
Tout d 'abord, commençons par le 

basket-bali. A 11 h. a .m., sur le ter­
rain de la Maccabl. l'Union Helléni­
que~ rPncontrera Je Gamk. Les Grecs, 
qul tiennent actuellement la grande 
forrne. n 'auront pal! de difficultés à 
s'Imposer aux Arméniens. 

A 4 h. p.m., sur son terrain, l'Ibra­
hlrrtieh sera opposée à l'Union Re­
cre21ti<m . Les Urcistes, récents vain­
queurs par un seul point de l'Union 
full{nlque, sont décidés à. mieux fai­
re cette fols . 

Quant a.ux joueurs du Club de Ram­
l•h. JI~ sont ~u•ceptibles de fournir 
une bonne exhibition. 

•!• + +!• 
En football, les deux 

vaux , l'Union Recreation 
pic, aeTont a.ux prlsP.s au 
nl clpal_ La partie compte 
trlbutlon du championnat 
drle. 

éternels ri­
et l'Olvm­
Stade Mu­
pour l'A.t­
d'AI•xan-

Equt,pe homogène ct ~ompos6e de 
bcms éléments.pour sa première •ortie 
of!lcielr.>, l'Unlcm Recreation a défait 
le GamBe par 12 buts à 01 

De son cOté, l'Olympie, dont la ve­
dette est J'Intérieur gauche Rouchdy. 
& battu l'Union Hellénique par 2 buts 
A. 1 _ ce qui n'est pas peu dire. 

Le ma.tch s'annonce donc comme 
trh disputé, mals une victoire de 
J'Union. Recreation ne serait pas pour 
nous étonner 

D'autre part. l'Union Hell~nlqur 
f~ra le dépiA.ceme.nt cquelque part à 
Alexandrie~ oit el le rencontrera la sé­
lection de.~ forces polona ises en E~·p­
t~ aur Je terrain d~ cette d<'rnl~t·e. 

La partie con stitue un match-re­
vanche. la première rencontre s'étant 
t•rmlnée par 4 buts à 2 en faveur des 
joueur• grec•. 

Du baau jeu en perspective. 

:Eln rugby. e.nfln. le Sportlne: mat­
cher&. sur A on terra ln , la S<'lectlon de 
la Marine britannique. 

N 'ayant pn, devont lui les cfantal­
~l•tes• joueurs austrA.liens . le Clnh 
fera certainement mieux que •e d~­
fendre devant J'équipe de la Mn rlne. 

R.(J. ,. 
Basketteurs., 

"~oiei pour vou~ -'AU CAIRJ!l 
0 lïeuru a .m. : Coupp Azlz pacha 

~1 Mstsrl : Belnfsch v. Grcelt, torrnln 
MACCABI. 

lO h eures A.. m.: Mt-m<> cnmpNIIIon. 
même terrain: Poiler v. Nu bar . 

2 heures n.m.: M~mr cnmnHit!on. 
à l'Ararnt: Nntfonnl v. C.T.S.C. 

3h. 30 p. m. : Matrh nm'c:tl: T~"'­
flkleh A . .-. Hakonh A. trrraln pre­
mier nomm~. 1t Z•molrlc .. 

AYT!'; li\Tl'OTIT'\i'1T 
LI! Or•~k cl• 1\fan•ourn " él~rln r~ Pli 

fnrf;olt oo•ar rrt nnrh-midl. tanf ponr 
1 .. chRmnlnnnod fPm lntn qur pour l a 
Coupe TinnnA. 1\fltry, 

Dl 
Ce ~olr. 1\ Dh. :JO pf~d'~"· our la 

!ltatlon altPI'nnth•e. t'cnutcL. to11' tes 
résultai> de la journée, commen t é~ 
par G.H. Catz. 

LA BOURSE EGYPTIENNE 'OU DIMANCHE DIMANCHE B DECEMBRE 1940 - 5 

Chronique hippique . ._--------------~~--------~~ 
Blue Cottage, meilleur deux ans du pays 

C NFI ENCES 
CHIENNE .D 

'UNE 
RUE 

J'aurais tant voulu 
vous dire mon amitié 
pour les deux chats 
Poupette ct Mltslko 
avec lesquels j'habite 
mais je lalsoc ce ré­
cit pour un autre di­
manche. 

Je voudrais vous 
parler des leçons de 
gymnastique de ma 
ma !tres. e . 

J'aime beaucoup 
son professeur. C'est 
une jeune dante 
blonde avec un accent viennois. Elle 
danse et elle chante. Dern!èrement, je 
J'al entendue à la Radio de notre vol­
sine (car nous n •avons pas de ra­
dio) et j'al aboyé joyrusement en re­
connaissant sa voix. Elle me caresse 
souvent pendant la leçon. Une fols 
même elle m'a embrassée et sa peau 
sentait les fleurs. Seulement, quand 
j'ai voulu en, faire autant, elle n'a pas 
voulu. Je ne comprends pas pourquoi 
les grandes personnes peuvent ctn­
brasscr les bêtes tandis que le baiser 
de ces dernières est reconnu anti-hy­
giénique (il y a tant de choses qui ne 
sont pas hyg:éniques et que cepen­
dant on accepte). Enfin, passons ... 

P endant que ma maltresse fait sa 
gymnastique. je la. regarde sauter et 
rire a'•cc Frida, une étudiante dP J'U­
niversité américaine et Cérès, son an­
cienne compagne d'Université. 1\Iol, je 
finis par m'endormir aux côtés de So­
nia, une fillette ilcmt la maman fait 
la gymnastique. Sonia a une poupée 
qui lui ressemble et Il m'e~t arrivé 
malnt<>s fcls de prendre la poupée pour 
ma petite amie, ce qui a beaucoup fait 
rire Jacquie, le frère de Sonia . 

Après la gymnastique, ma ma!trcsse 
m'emmène chez sa consoeur Asma. 

Asma pr~nd ses repas. au neuviè­
me Hage, j!rimpo au dixième pout· 
dormir et nu onzième (qu'elle appelle 
un Roof Garden) pour prendt·e rie 
l'ai r. Et tout cela au moyen d'un cs­
calier Intérieur. 

J'aime beaucoup Aama rnrce q.I'olle 
me donne une erOme ~n ' elle appelle 
«te blanc mang("t)), Elle e~t nn~si g?n~ 
tille avec les grandes pPrs·>'ln~s t,u·a­
Yec 1noi. Je trouve C(')a vraiment· 
chic. Asma a un grand piano à. queue. 
des tableaux que je, ne co•r.prends pas 
et Yamal. un chat. qu i ~e hlottit dans 
une armoire toutes les fois que j'ar­
rive. (C'est une façon peu aimable 
de recevoir des llOtes). 

Apr~s avoir salué Asma, nous grim­
pons sur la terrasse. Ma maltrc~se lit 
ou écrit et m oi, je !ais mon hain de 
soleil, le vPntre en l'air. Parfois, je 

s 

·-----------------------
poursuis un épervier. Ma maltresse 
tmuve que j'al l'ilmo prosaïque et que 
je pourrais au moins odmlrer le pay­
sA.ge qui -a pour fond le Ma lw ttttm et 
la Citadelle et qui est tout pointlllé de 
minarets, dit-elle. Je pense tout bas 
qu'rUe exagéré et que ln vie est faite 
cl9 rêve aussi .bien de prose • 

Ainsi, mercredi nous sommes allées 
au Bazar Sui•se. Il y avait du rave: 
les joliPs ·vendeuses, 1eR ouvrages, les 
amies de ma maltresse, des dame~ a­
vec des fourrures magnifique. MalR Jl 
y avait aussi une prosr vra!ment dési ­
rable: des saucisses dr toutes dimen­
sions avec lesqurlles j'aurais bien al­
mf) me trouver seule i 

N'allez pas croire, - après mon 
aveu - que mon âme soit dépourvue 
de sensibilité. Cet exemple vous con­
vaincra: Nous étions, dimanche der­
nier, chez AsmR., lorsque Yo est venu 
nous chercher. J'ai trouvé dans la 
voiture de Yo un mons ieur qui aime 
beaucoup les livres ct une dame aux 
cheveux de platine. Une Marquise au­
thent:que. On a été che7. Nadine. la 
consoeur de ma mnltresse. La jolie 
mamA.n d<' Nadine et son méchant frè­
re Philippe nous ont accompagné jus­
qu'il. la citadelle, à la Maison des Ar­
tist~s. 

Les peintres sont tout de même de 
drôles de gens . Oü vo1\t-lls se nicher? 
Les Arahes du quartier n'y compren­
nent ri~n. Moi non plus, d'ailleurs. 
Une fois in stall<'s à terre, sur dPs dl· 
vans, à la manière orientale. nous a­
Yons entendu au piano une dame qui 
resMmblnit à Maureen O'Sul11van, 
(cette artiste qui jonc avec Tarzan, 
J'ami des animaux). Et puis, mon a­
mi Claude, le nom· mc rappelle celui 
du canari, a réc'té de si jolis vers que 
j'al failli pleurer. La !ITarrtulse a ré­
cité à Mn tour et ella était vraiment 
charmant<'. Une Espagnole a chanté 
des mélodies de son pays et tout le 
monde l'a beaucoup applaudie. 

Un monsieur a enfin lm:t~ des cé­
J<'hrit<"s. c'était trios drô!P mais j'al ~té 
chnrJuée 'JU"il m'ait ouhlit'e dans sa lisle 

Nadine nous a offert du thé mals 
ell<' a ouhlié de mo donner dPs • ga.­
teaux. Voilà po\li'QUOI j'al fini par 
m'endormir sur Je chinchilla de sa ma­
man. un chinchilla tout chaud '1Ue j'au­
rals ain1é comrne couverture, dans ma 
niche. 

.T'ai eu cependant beaucoup de suc­
e~• et un militaire d~ la R.A.F. m'a 
m~me déclaré son amour: 

_ Moust'que, I love you . You are 
su ch a darling i 

J'al trouvé cela tout à fait gentil de 
sa pa:rt ... 

llrQUSTIQUE. 

POU UOI L' 1 
E NE FAIT~E 

Depuis bientôt une décade. l'Univer­
sité Egyptienne permettait à un cer­
tain nombr'3 d'~tudlants des diverses 
facultés dê pratiquer le sport des ar­
mes au Cercle Royal d'Escrime. 

Le~r larg es poches, Ir- gl•and quadr l1 16 
•ont d'e xc•llento éléments du manteau. 

Les courses de Guézireh h ier fu­
rent fort intéressantes. La journée 
commença par le succès de Mohan­
nad qui me.na de bout en bout.Alors 
que Meowada était lente au départ, 
Mohannad partait en tête devant el 
Rabab, Mercury, Assila. et les au­
tres. El Rabab tentait de remonter 
Mohannad dans la llgne droite, r.1als 
celui-cl J'emportait d'une demi-lon· 
gueur. Meowada terminant fort oc. 
cupait une excellente troisième via­
ce devant Ralhan. 

Le seller revint à Zelba qul porta 
a lbs. de surcharge pour les services 
de M. Cslllag et gagna facilement. 
Aber mena devant Abu Khamis, 
Right Royal,Zeiba et Mighty Atom. 

Au milleu de la ligne droi-
te Zeiba passait en tête et 

raillait le potëau gagnant facile­
ment. Poil de Carotte vint fort sur 
la fin terminer devant Mlghty Atom 
ct Erbeyan. 

Monopoly, comme on s'y altendalt 
remporla un succès facile dans le 
Old Calro Handicap. Mahi prit quel· 
ques longueurs d 'avance devant On 
Time . Sahlan. Halfa, El HamiJ avec 
Suez' et Emir Samarkand derniers. 
Mahi baissait pied au milleu de la 
ligne droite où Monopoly qui avait 
amélioré entre-temps prenait rapide­
ment l'avantage pour gagner d 'une 
facile longueur. Sahlan terminait 
second avec El Hamil troisième tout 
près et Mahi. 

I;e Bahr el Ama Stakes revint à 
Milady qui gagna très facllem'3nt. 
Gold Mine assura le train devant 
Milady, Swlss Miss. West Wi.ns av,ec 
Southwind dernier. Gold Mme l'l t .. 
cllpsalt dès J'entrée de la ligne dro!. 
te où Milady prenait rapidement 
l'ascendant. Soprano contourna~t 
tout le peloton pour l'attaquer, mats 

FEMMES NOUVELLES 
------------------·--------------------

Le• temps n'est plus A. l'égolsme. Nos 
femmes !"ont bien compris. 

L'an dernier, quand la guerre est 
venue, elles ont tricoté partout. Dans 
les salons et les Consulats, pull-over, 
gants, écharpes, chaussettes, passe­
montagne se sont empilés pour être en­
voyés au front. 

A l'appel du Croissant Rouge, nu 
printemps dernier, elles IVJnt accou­
rues en foule pour so igner dea miséra­
bles dans les dispensaires do l'Etat. 

Ces temps-çl, on les trouve en train 
de coudre des pansements P< m· les 

'GY TIENNE 
' 

SCR!ME? 
fa.ssen t du dllotta.ntfsme voire même 
de la pn rade à Jeu rB frais'/ 

blessés et des gilets chauds pour les 
gard!ena de la défense passive. D 'au­
tres envoient leur blb11othèque aux 
convalescents des hOpitaux militaires ou 
quêtent pour Je •Noël du Soldab . 

Elles sont partout ou l 'on a besoin 
de leut· aide: à l'Ecole Sociale, à la 
dëfense passive ou à l' A .N.P.A., dans 
les ouvroirs, dans les di spen saires des 
hôpita ux; c'est là un spectacle nouveau 
et réconfort~tnt. 

Plusieurs d'entre elles se demandent 
maintenant comment elles o.nt pu, du­
rant des années. perdre leur temps 
ou s'ennuyer alors qu'il "-Y a tant à 
faire• . Elles ont réalisé récemment 
qu'on aura besoin de leur alde non 
seulement en temps de guerre mals 
toujours, pour contribuer à. faire un 
motHie plus heureux. 

D.B. ............................................ 
TIR 

AUX PIGEONS 
Stand Garabédian 

. CHOUBRAK 
Réunions: mardi, vendredi, 

· ;,jim4nche 

Réunion du vendredi 6 décembre 1940. 

H ari la w-I\fillon P.'l'. 0, Orfanos·Mil · 
ton 0, Fortv-Adly 94-40, Osman·Platon 
78-27 Adfy-Forty 153-17, Forty 11)., 
Bdwarcl 91, Willv~Ed«ard 1'28--20, Ev.· 
Fils 48, F,v.-Fils·.l\'icolas 5i-62, Ni·;o· 
!ru; 308, Harilnw 1211, Edward 63. 

DOUBLE 'IO'ms 
1/2: P.'l'. 777; <1/6: P.'l'. 380 ; 6/4: 

P.'l'. 642. 

.Milady l'emportait d'une longueur. 
Sorne Sln tem1ina!t !ort pour occu­
per la troisième place devant Swlss 
Miss. 

Par sa facile victoire dans le 2 
Years Old Stake, Blue Cottage.peut 
être considéré comme le meilleur 
deux ans du pays. Alors qu 'il pre­
nait une exceJient départ Vintage 
Belle partait dernière. Bl~e Cottage 
mena donc devant Persimy Wenus. 
Marccllé et Vintage Belle. 'Marcel!e 
passait rapidement dernière et ter. 
minait dans le lointain Dans la 11-
gne droite Vintage Belie venait et 
bien qu 'elle eut dépassé Persimy 
elle était battue de 5 longueurs par 
Blue Cottage. Persimy troisième de­
van t Wénus qui a mal couru. 

La dernière course fut remportée 
par Saklawieh qui donna à Garcia. 
Jr. son premier gagnant de la l!al. 
son. Faoud! à son habitude partit Ln 
tête devant Saklawieh, Pirate II.Ex­
cellence et Har bl.Peu après l 'entrée 
çle la ligne droite Saldawleh prena1t 
l ' ascendant et malgré les efforts de 
Pirate e!Je gagnait de plus de deux 
longue'urs. Sur la fln Matarawi vint 
toutes voiles dehors occuper la troi­
sième place devant son compagnon 
d 'écurie Ibn Nigéris. 

Première course 

'l'lill BEG 1 ':\'ERS S1'AKE·S 
Pour chevaux arabes maiden 

(4 1/'.! (urlong~)) 
1 :Mobannad 8.9 (Garcia) à Y. efl. 

Troisième cou r'lb 

'l'HE OLD CAIRO H.'-" Dl CAP 
· :2od ela~,; a rab poo tes 
(1 mil~, 1 1/2 furlou;;s) 

1 Monupoly 8.8 (.l\1 . CstllagJ à Str 
!\files Lamp!>on v. 

[onc·poly 1'. 
2 Sabfan 8.0 (Gawa) 
3 El Hamil 7.13 (llodwlt1) 
4 l\fahi 7.2 (A Moustavha) 

i'. 
l'. 

'on .Placés : Halfa. 8. H cG Csilla::J, 
Bleoheun <.3 (\'atard}, On Ti me !l.O 
(W. Lisier), Emir EamRrkancl 8.0 (A. 
LISier), Radian 7.11 (<.itboon), Kazirn 
7.11 (1'urtle), .'uez 7.4 (i\JaofiCdiJ, Ibn 
:\!nad! 7.1 ( \'a s..1li). 

.-on partaols : Gebel H1malaya, Sa· 
bara o. 

üagnée par 1 long. , encol 
'l'elops : 2.10. 
Eutraineur : farsb. 
Twio tote : 231. 

Quatrième course 

'l'Hl!: BAHR E l, AMA l'TARES 
Countr.•br~ds - (7 fnrlon:;:s) 

1 !ltilady 7.1 (Turlle) IL ~L J. A. 
Adda G. 188 
i\liladv P. 2' 

2 floprano 7.4 (~lanfred1) P. 17 
3 Rome Sin 7.8 Œochelli) P. 23 
4 Rwiss i\l'iss 8.0 (\V. r,isler) 

.!\'on pat tant : Jlfiss Helhett. 
!ag). Gold Mine 9.2 ( harpe\, Y a mio a 
8.G (CIL C6il1ag), W est Wind 7.2 (Gar­
cia). 

-'on partant;; : 1\fis~ H~ll•ett. 
Ga;lnée par 1 long. , 1 long 
' i'emps : 1.2û 1/5. 
Entralneur : flrlouh i. 
'l'" in lote : 633. 

Ciorpti~me course 

'rHE 2·y-o . STAKEI:l 
Pour cl1evau~ pu r-sang de 2 ans 

Sberei · G. 
.Mobaonad P. 

(6 furlon~s) 
68 1 Blue Cotta&\1 8.3 1\\-. Li~ter) à 
16 c~pt. T. Rolo et J\f. E. Adès G. 

2 J~ l Rabab 8.6 IBogdanish) P . 15 Blue Cotta11e P. 
12 2 Vinlaj.'c Belle 8.0 1\. Li61erl l'. 

3 Prrsetny R.O ILepinle) 

54 
14 
11 3 - teo<vada 8.6 ISbarpe) P. 

4 Ra1han 8.9 (Daoucl) 
. Non placés : Mercury 8.~ (W. Lis­
ter), Samib a. 8.6 (Va tard), Mi6! Bara· 
kat 8.6 (Ya nco), Assila 8.6 (Rochetti) . 

Ga guée par 1/2 long., enccl. 
~'emps : 1.2 1/5. 
Entraîneur : S. Saab. 
'l'win tote' 331. 

Deuxième course 

THE ARAB SELLING HANDICAP 
Ponr chevaux arabes de 2ème et 3ème 

classe - (1 mille) 
1 Zeiba 8 4 (M. Csillag) nu Baron 

Ernpain G. 44 
Zeiba P. 17 

2 Poil de Carotte 7.5 ('Iurtle) P. 19 
8 Mighty Atotu 8.8 (Barnes) P. 28 

Non placés : Rigb t Roval 8.8 (Fiti· 
lis), Abu Kbamis 8.1 (Vatard) , Mo~o­
bar 8.1 (G. Cs il lag), H aye! 7.18 (Gtb­
son), Aber 7.6 (Lepmte), Ibn Wadnan 
7.6 (Garcia) , Ha~gao 7,3 lA. l\touata ­
pba), Weka 7.3 (Manrredi), Ma bboub 
7.1 (Garcia Jr.). 

!\on partr.n ls : Ramsee, Fa.Jous, Da-
nube Bleu, Zozan. 

Ga.guée par 2 loDI(I)eurs, 2 1/2 long. 
'l'emps : 1.51 1/ 5. 
Enlraineur ' Marsb . 
'l'win tote ' 287. 

4 W en us 8.3 (Rharpe) 
'on pl•cé : . [arcelle 7.10 IGarc1a) . 

i\ n narlnnl" ('rl~'tial Lnw, La. Fril­
liiore, H aschic h .. Film Sta.r, La Robi. 
onis. l>et ite Prière . 

Gognée par ~ long., 1 114 long. 
'l'emps : 1.12 4/;;. 
En traî neur : (H~ki. 
'f"in tole : 57. 

Sixième course 

THE L XOR STAKE!::l 
Pour chevaux arabes de Sème claese 

(1 mille) 
1 Raklawieh 7.1 (Garcia 

E . . Adès 
Sak!awieh 

2 Pir•le JI 7.9 (Garcia) 
3 Matara<vi 9.0 (f'lbarpe) 

Jr.) à M. 
G. 57 
P. 15 
P. 15 
P . 17 

4 l bn Nigeris 9.0 (!<'itilis \ 
Non placés : Bedr 9.6 {Valarrl\, Fua· 

di 9.0 Ofanfredil, .l\'abil 8.11 (!IL C~il­
lag), ~abou 8.10 (71!. Csillog\ , Excel. 
lence 7 .fi (Rochetti), Harbi 7 .6 (A. 
Monstapba). 

.!\'on partants : A~hab, Mauboub, Al-
cn>nr. Hageb, Wahid el Dio. 

Ga,!!'née par '.l l /2 long., 1 loog. 
Tempos : 1.51 2/5. 
Entraineur : J . Micbaelidis. ................................................................. , ..................... .. 

LE CAllE 
VOUS INVITE 

(J)ffofJt& 
dft<JMt~ 

1 ' • .. 
/1 9, ovenue Fouod · 1 el 

i AU CENTRE Df LA V/LU 

1150 BELLES CHAM8R ES 
CONFO~T MODERNE • GA~AGE . 

1
•p0f ;- • • :- depu;;"" pt. 25 

1
' 

en pen,,on • • depUL) pt . .S.S -• 
Ainsi à ~Oté de certaines écoles to­

trangères. !<péciaJement du Collège de 
la Ste Famille qui. maintenant un<' 
vle111e tradition, a toujours stimulé 
2es élèves à faire des a t·mes, J'Uni­
"crsltl" all•it d"v~n'r h son tour une 
pépinière d'escrimeurs dign~s de leurs 
alnés qui à Amstr1·dam et, à Los An­
gèles, avaient attiré l'att~ntlon du 
monde sur J:Egypte en pleine évolu­
tion . 

L'Union Universitaire et les diverses 
!acuités uniraient à l'avenir loun ef­
fo•·ts pour Inscrire le11 escrhteurs .u 
C.R.E., pour le reste Ils devalent se 
d~brouiller A mauvaise fortune les 
jeunes eRc.rimeurs firent oon'1e Ligure . 

Cela devait leur coütcr che". 

D'autre part, les calsslar~ de I'Unl­
ve•·slté n'ont pas ce~sé do percevoir 
de chaque étudiant, m~me ceux q1d 
b6néficient de la grR.tuité ct ceux des 
diplOmes sup orieur s, la somme de 100 
piastre" pour l'Union Sportive de i'U­
nlverslt~. Ot·, ni cette somme n'a di­
minué hl le nombre d~s étudiants. 
L'Unfo.n Universitaire dispose donc 
romme par le passé de quelques mll­
ll~rs de livres pour l 'année scolaire 
e1 l cours. 

············································· .................................................................................... "' .. "''''''· 

Les résultats ne se firent d'ailleurs 
pas attendre Jongt•mps. On vit bien­
tOt les Adda. Abet. Moval, Boulad en 
d iffi culté devant les Hnssan Tewfilc. 
Fathalla Ahd El Rahman Anwar 
Tewflk. Osman Abd Et HR.flz etc.;; 

Feu Maitre Renaud pr~dlsalt alors à 
ces jeunes tireurs un brillant avenir. 
Il les <mcouragrait à. tmvailler dur. à 
s'entraîner méthodiquement et régu­
lièrement. en somma à f>'l!re de l'escri­
me intelligPnte et disciplinée. 

Ils J'écou ~rent, Ils furent les pre­
miers à tirer pro!lt de ses conseils. à 
goilter le plals!r d'une attaque bien 
montée ou d'une touche hien faite . 

Les rencontres Internationales vinrent 
confirmer les prédictions de Mtrc Re­
naud et consacrer il. la. gloire dPR 
couleurs égyptiennes le• succès des u­
nivarsitairPR. 

A Buda prst, au VIIP tournoi des 
.Jeux Universitaires de PariR. aux 0-
lympiA.des de Berlin et à Ath~nes IPs 
Unlvorsitaircs remport èrent do belle-s 
places. 

Enfin ~E' fut le grnnd succ~s de Mo­
nRcro, oit lf"~ plongPur!l'1 r>t 1,.~ nRrrt­
meurs <'g>•ptlens, tous Hudlants fl I'U­
nlv~rslt~. furent Pn VNietle. Aux tro's 
'lTmes par ~l'jUipPs l'EC"V!ltC OCCUPP )A. 
•~cnnde plac-e. Au oabrP indlvlduP]. 
Falhnlla Abd El RahmA.n est cham­
pion du monde. 

De tel• ri>sultnts sont assez t<lo­
qu~nts pRr Pux~milmf's: la vof~ f"St ou· 
YPrt(l', l'Egypte pouvAit dnl'l-navnnt 
f'otnpfC'r fm'r ,;a. jeunes~o u,n:versitalrP 
)P trrratn Hait fertlllc ,on j'louvait 
·.'attendre il ce 'lUC les dlri[;"Pant• 
pronnnnt à coeur de créer do nouvcnu.· 
champions. 

Hi·IA.e i A\1 Jl~u d'encourager l'cA­
crime on spécula sur la bonno volon­
lé d•• jeun.-s cscr'meurs: L<.>B crédll• 
ouverhJ pour l'C!scrime ne dcvaicn t 
pas dfpaoacr ceux afférents nux au­
tres sports (par exemple sont eonsl­
dé•·~s au même titrr comme sports. 
1~ basltel-ba)) où nn ballon et 1111 filot 
[ont )'affai!·p de rl<'U:< l"CJU[pes. le pa· 
iiHlJ:'~ Pt m~mc ~uivR.nt un rércnt pro­

Jet. la dan~el. 
L eo escrimeurs durent a'lncliner. 

LPS dirigeants de I'Univenlt(• ont dé­
cidé cette ann~e d'abandOI\nPI' compl~­
temrnt l'escrime et les escrimeurs vu 
•ht politique adoptée de ~omprimer le• 
d~p~nses•. 

Logique étonnante et décevante puis­
qu'il suffisait pour se mettre en ca­
d~ncr A.vec cettr prétendue politique 
de r~dulre hi nombre des eacrfmeurs 
à ~<'nx qui effectivement faisaient de 
l'escrime. 
L'Univer~lté se vantait de perm<>t­

tl·r à 10 jeunes !illes de faire de l'es­
crime . .J'en vols quatre et les autres 
oil sont-eiJPs et qu'ont-elles fait de 
leur équipement? 

Oi1 sont leA 5Q escrlmem:s dont l'en­
trnlnemE>nt Hait payé? 

On en voit peut-être 25 ou 30, mals 
lee autres, n 'était-Il pas temps qu'ils 

De plus le C.R.E. n'a pas cha.ngé 
SOR priX. 
Qu'eat-~è ce qui 11. donc motivé la 

dérision d'~llmlnPr J'pocrlmr? Qu'est ce 
qui lui a valu cc cll scrédlt? 

Nous no pouvons d!re pour Je coup 
qu'Il est dPR. raisons quo notre pauvre 
raison n'atteint pas. Les cho•es sont 
claires. Nous Inclinons donc Il. croire 
que cc fut une d~cls'on hâ.tlve sur 
laquelle 1eR dlrig~ants ne manqueront 
pas de revenir rapidement. 

Ale. 

OOTBAL~ DANS LA ZONE DU CANAL 
------------~--------·-----------------------

A SUEZ 
1\YCLOl'~ S.(). CI'Oit'f-SAJDl V 

IJNlON . f'OitTIVJ<; CJ'Oit'l'-'fl•;WFWJ J 
et oprôs-mld, su r la t~1·roln de l'U­

nion Sportive de Porl·'l'ew!lclt, aura 
lieu ta première rencontre volable pour 
la comp<'t!lfon. do la Coupe de S.E. le 
GouvPrneut· de la Zone du Canal, Ab­
bas f;id Ahmcd B•y; l'équipe do l'U­
nion Spot·llve sera. pour la. circons­
tance. opposée à celle du Kyclops de 
Port-Sald . 

Cette première rencontre s'annonce 
f01·t Intéressante ct il ost à pt·évoir 
qu'un nombreux puhlic ne manquera 
pas d'effectuer le déplnrem<-nt. . 

L'Union a disputé juxqu'tcl quelques 
rencontres amicales avec dca équipe" 
militaire~ et a remanié ~es rangs 
ra•· de no\1\·eaux cll"monts qui ont 
suivi un entralnement Intense. 

Le• vl"fteurs, .,·apr~s les résultats 
de l'année derni~r~ face ù. plu,ieur• é­
quipes dn la p1·emièro catégorie, sem­
blent, ave~ leur jeu homogéne, Cltre 
dangm·eux pour les meilleurs 

A Fignalet· que cc tournoi ost dlspu­
tolj par I~R équlJics de toutes les ca­
léJ;orlcs de la Zone du Çannl "cule· 
mrnt ~t suivant la. formule linnc1<-out 
un~ éC)ulpe venant a étro 61llnlnée à 
s' premih·,. défaite. 

Coup d'envot à 3 heure~ p.m proci 

Db:l, 

A PO:utT.SAID 
CJ~T Al'RES-JIIJDI IBIS v , ' ADY 
Sur le terrain de l'Ibis, l'équipe lo­

cale recevra cet ap1·ôs-mldl le Nady, 
réc~nt Vlllnqueur de J'Hespcrla. 

LeR Egyptiens partent légéremcnt 
f~vorls, vu l'a bscn ce des deux arrié­
reR maltnls Dlacono et Mangion,tous 
cJaux blesR6s lors de la pRrtie do di­
mn.nche dernier entre l'Union Héllé­
nlquc et la sélection ma ltaise d'Egyp· 
te, fl. Alexandrie. Nous croyons Rusai 
quo l'Ibis aera privée des services 
du demi Gallola, transféré à Alexan-
drie. • 

Mals si les hommes à Saliba four­
nissent une aussi helle partie que cel­
le contre lPs Pol'clers, il y a quinze 
jcurs, Je Nad~· n'aura pas la partie 
als(•e, d'autant plus que ce dernier 
jouera. sans Raahfd. ' 

Une bcllP. partie en perspective. 
C, Ts. 

'AIJ CAIRE 
NOUBY - C.I.S.C. 

Cet aprh-mldi. au c.r.s.c.. l'équipe 
locale recevra IP Nouhy pour le pre­
miPr round de la lig-ue. On prévoit 
pour le recent vainqueur de la Polle~ 
111e p:-on1ena.de de , santé face à un 

o dversah o manifestement plus modes­
te • 

LE NOUVEAU 

RAYON 

SPORT 

fait fureur 

enez 



6 - DIMAI' CHE 8 DECEMBRE 1940 

FACE A L'AR GRAZiANi 

lM s 
Les soldats, optimistes, croient que ie 
moment d'aller de l'avant n'est plus loin 

:Je M . Kenneth. IJ.D. Anderson, correspo11dant de _querre de Reuter 
uuprè& de l'armée bri/cmmqlte dans /(. Moyen-Orient. 

Quelque p:ut dans Je: déset1. occidental... 
Pour un profane gui ne jugenut gu d'aprt's les app~r~nces, la g-uer­

dans Je clé. ert. occidental est au poinl m01 L chaque cote se contentant 
survelller el d'attendre le voisin. ans gue personne ne se décide à 

re 
de 
prendre I'imtlative. . . . 

Or il n'en est tien. En jatf, l' ql'l/11 ·r cie la bataûte a g-raduelle­
ment éte cilanqé jusqu'à c que clt,rnièl'(:ment. c'eM l 'm·m ée britannique 
qui est decemte en mesure tle prend' c t' initiative1 • 

La tactique de no.s jon·e&, do11t le. poste, avancés .!ont lnen &n vtt~ 
de l'ennemi et . r~r·vctllent s .s moindrPs motwemen!.s, est devenue .s~ 
agressh•e qtt'elle eqn11·aut ]Yl'esque d une offens-ive: Autrefois, nos unités 
motorisées attendaient que d'éventuelle· colonnes Jtahennes passent pr~s 
de nos Ji<>-nes avanl de prenùtc des mesures pour les an-êter. Cela éta1t 
nécessair: afin de conse r·ver les moindres articles de notre matérie l. 
.Mais les Italiens sont désoruais payés pour ~voir que le molndre mou. 
vement. qu'ils feront en dehors de l eurs p<_>sitio~s retranchées provoquera· 
une attaque d!és paL ·ouilles motor1sées bntamnques dont les coups sont 
assurément plus durs qu'ils n e le furent jamais. 

Cet esprit d'agressiotl gni carac térise nos forces_ depuis, pe_u 11e , dé­
uote pa.s de l'impati ence de la 1>a1·t de t?'Oltpes assoiffées d act1on, _maw 
srmptement qiLe, renforcée aepu1s pl1lS!~urs mols, ce que Mussohm a 
appelé "la cTème de l'armée b1·itannique qui [aU aujou.Td'hui _face, à _l'ar· 
"'ée italienne oons le désert occidental", ce /. te année est a·nJ01trd hut en 
pleine jonne. Elle e t complètement équipée et est enfin en mesnre de 
rtécîd~:<r non pas .si elle se bctttTa, mai& quand elle se battra. 

Les soldats qui ont passé deux ou trois mois au front et rentrent a u 
Caire pour y passer quelques jours d'un cong~ bien gagné sont étonnés 
par Ja quantité de 1 tatériel de guerre amasse. . 

Les troupes ct le matériel de réserve ne s~ roUlllent pas car, c~ns­
tamment. deHiêre Je~ lignes, on t !ten d('S entramements et des exerciCes 
tactiques destines à habituet' les n ouveaux venus à la guerre dans le 
désert ...................... .. 

J'~i enfin constate que les ~oldats de tou.tes nationalités cle l 'armée 
1111 penalr · ont 1·emarq otab lemen.t optimistes quant ci l'aveniT, comme si 
te 1110ment n'est plus loin oti ils poltr-ront avancer avec lenTs tanlcs cnt 
totr · ùaïonnettes contre ces longues tttches noires et ces nuages de sable, 
cl qnei']ues 1>1tomèt1·es a1~-dclà ete nos lignes avancées, qui représentent 
les fJOS11 ton& italiennes. 

~- ~~RG~=-~----------~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 1 

le sauvetage mouvementé 
'un destroyer orpillé. 

-~ 

Londres, le 7 (B.O.P.). Il y a 
quelque temps, les Allemands annon. 
çaient avoir torpillé et coulé un con. 
tre torpilleur britannlquP. 

La nouvelle était exacte, à cela 
près que le contre-torpilleur, bien 
qu'il c;ut Hé tmpillé, n e coula pas et 
put être remorqué vers un arsenal 
après une série de péripéties extt a­
orclmaires qui valent d'élre contées. 

Ce navire. le "Kelly'', chef de flo­
til le se trouvait un jour en patrouil­
le e~ mer par temps calme mais vi­
sibillé assez mauvaise. Soudain, du 
"Kelly'' on aperçut, malgré la brume 
légère, un mince fuseau qui venait 
~ur le flanc bâbord à un-~ allure ver­
tigineuse. La torpille était à 600 mè­
h ·es quand elle fut repérée. JI étaiê 
trop tare!. Elle heurta le "Kelly " 
sous la passerelle. L 'explosion fut 
te\ rible. Un grand trou déchira la 
coque jusqu'à la quille; la mer se 
pré-cipita dans la salle des chaudiè­
res a.vant tandi~ que le navire entier 
était enveloppé d'un nuage de va. 
, ·ur rpti fusait dans un rugissement 
tenible en se mêlant aux fumées 

...... ········· ............................ ••' 

noires de la charge explosive. Tout 
le monde dans la salle des chattdiè. 
tc avant fut tué instantanément. 
Les OC<'l'pants de la s:tlle arrière el 
de la salle des machines restèrent 
tranqull lemenl à leur poste j~squ·à 
CC' qu'ils reçurent J'ordre r.le monter 
sur le pont. .... 

Un autre contre-torpilleur, le 
''Bulldog", aperçu t le "Kelly" en 
panne, enfoncé par l'avant et for·le­
ment incliné sut· le côté. Un épais 
brouillard s'était levé entre-tem;Js 
mais le "Eulldog", aYec la plus gran. 
de habJieté. el dans un temps in. 
croyablement court. prit le "K<'Ily'' 
en remorque et commença à rent r·er 
au port. • 

Or, peu après minuit. une vedt:!lte 
lance-torpille allemande, filant à 
toute vitesse sorlit du brouillard 
pour en trer 'en collision avec le 
"Kelly" dont elle arracha la baleiniè­
re et une partie du bastingage. 

La vedette re-disparut dans le 
brouillauJ. ma·s on entendait ses oc­
cupants qui criaient comme des 
fous. D'ailleurs, à en juger par les 
nombreuses tpavl's que l'on a re­
troul•ées sur les lieux et par le silen­
ce subit qui régna, le hiltiment alle­
mand a sans clou e sombré. 

Le lPt,demain. cl"!< bombardiers al 
1 mnnds :.ln ivèr ent. mais letirs atta­
ques répétées furent repoussées. 

CommP le "Kelly" penc:-1 ait de plu:; 
en plus et qu il pouvait couler d'un 
Momrnt à 1 'autre. son capitain(' dé­
cida de faire évacuer le navire, saur 
pnr lt>s servants des pièces d:~rlllle. 
rie L!'s aulres destroyers s etn tent 
arrêtés et avaient mis des canots il. 
la mer pour amener les hommes du 
··r,·~ny" quand se produisit une nou­
velle et très violente attaque de3 
b')mbanliers ennemis. Aucnn conp 
ne porta. 

18 volontaires. officiers et hom­
mes, restèrent sur le "Kelly". A p1u­
si~un; reprises. la remorque fut 
rompue et il fallut abandonner la 
l"nts.t ive jusq'à ce que le temps s ' é­
claircît. Le "Kelly" était donc im­
mobile quand les avions signalèrent 
la préRence de deux sous-marin s er­
nemis immédiatement en avant. Les 
volontaires furent alors transférés 
provi•oirement sur le "Bulldog" et 

\

la nuit se passa ainsi. sans autrP 
incident. les dPstroyers tournant 

onstammPnl en ronrl pour protéger 
IP chf'f blessé. 

A l'aube. deux remorqueurs ani 
vèrent et les volon! aires du "Kelly" 
revint·ent à leur bord. La mer. qui 
s'élait un peu calmée pendant la 
nuit . redevint houleuse et le- pont 
<lu "Kell:->'" élait ~ouvent balayé de­
bout en bout par les lames. 

A midi nne nouvelle attaque.> des 
11 avions en'nemis eut lfcu, et cette 

fois, ceux-ci réussirent presque à 
ou•·her les navires, mals en r'léf in -

~llf-'it12.1P tivt.i ils ne firent aucun mal. Sur 

eECILIA 
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le "Kelly" les transmissions électr 
ques étaien coupées et les canon 
niers durent manoeuvrer leurs pièces 
à la main, et par-dessus le marchlo 
courir d'un canon à l 'autre suivant 
qu'ils tiraient sur les attaquants d" 
bâbord ou de ribord. Un quartier­
maitre qul s'était imp1·ovisé culsi 
nier passa son tl'mps à courir dl' 
ses fournaux à ses canons ceint 
d'un magnifique tablil'J' blanc 1\t 
co'ff.S d'un casQUP de fer. 

Enfin, 91 heur<'s anr-<'s avoir ~lé 
torpillé le "Kelly" entrai dans nn 

1 
bassin do radoub à travers une fi e 
immensr de spectateurs qui l 'ovu-
tlonnaient . 

LA BOURSE EGYPTIENNE DU DIMANCHE 
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Activité de la R.A.F. 

Le caire, ~ fRPUl~r). - Le qu'l.r­
tier général dr la Royal Air Force 
dans le Moyen-Orient communique 
aujourd'hui~ 

Dans le dt-sert ocridental. ll'-s con­
cl tions atmosphériques fur<>nl très 
mauvaises, c cqui ré<luisit les opéra­
tions. 

E" Afrique Orientale Italienne. un 
nou\'eau raid encore a été cfCc tué 

sur Assab et sur une importante c:on­
~enlrat:on de transports motorieés près 
de là. Des photographies prises pen­
dant ce raid ont rév61é que les dom­
mage« causé~ lors des attaques du 
~ l ct du 25 novembre ont été considé­
r-ables. Deux dépôts ont été compl<'te­
ment détruits par le feu. 

cLe 5 décembre, Neghellt, Moyalr et 
Mega furent attaqués par de<! avion!' 
des forces aériennes de l'Afrique ·~o 
Sud. Plusieurs coups directs avec ..,,. 
puissantes bombes explosives fureJit 
réussis sur des cibles dans chacune <le 
ces zones, causant des dommages con­
sidérables. Le 6 décembre, les vole de 
reconmtfssance habituels furen t erree­
tués . ., 

Calme sulllous les fronts 
Le caire, 7 (Reuter). - Commu- . 

n iq11é. "Sur tous les fronts, la situa­
tion reste sans changement." 

Vichy, 7 (Reuter). L'agence Ha-
vas annonce que M. Richo.rd Br:mot, 
haut commissaire français au Cameroun, 
et M. Jules Marcel de Col'pet, gouver­
neur-général de Madaga.s~ar, ont été 
destitués par le gouve.-nement de Vichy. 

M. Brunot est aujourd'hui à Londres 
et di. ;ge le dêpartcnJent des colonies du 
qu~• t · er-gênéral des Français Libres. 

En Syrie, manifestations 
pro-britanniques 

Tel-Jlviv, 7 (P.P.). - D 'après des 1 
voyageurs ai'J·ivés de Beyrouth, b.lopu- 1 

lation autochtone de Syrie et du iban 
de même que les soldats français démo­
bilisés non encore rapatriés sont nett~­
ment anti.italiens et ont hll.te de voir 
la Orande.Bretagne leur venir en aide 
chez eux. 

Les &~mpathies pro-britanniques sont 
manifestes $Urtout près de la. frontière 
palestinienne. A l'intérieur, les ~ynens 
compatissent au malheur qui fmpp:; ac­
tuellement les Français, mais cela. n'est 
nullement incompatible a.vec leurs senti. 
ments envers la. Grande-Bretagne. 

L:J. semaine dernière, une mal)ifest&· 
tion pro-britannique a eu lieu spontané­
ment au cinéma Roxy à Beyrouth a.u 
moment orl. parut sur l'écran, au cours 
de la projection d'ul) film, le dN~;peau 
anglais. Les applaudtssements con tmuè· 
rent jusqu'à ce que la scèue fut J•epas­
sée une sec nde fois. La Commission 
italienne n ' intervint pas pour faire ceo· 
surer le pa.ssage. 

La rnort de ' M. Chiappe n'a causé au. 
cune réaction en général. Le départ de 
M. Puaux était regretté, car il s'était ac­
quis le respect de tous par sa droiture 
et son honnêteté. 

M. CHURCHILL A VISITE · L'AR~EE POLONAISE 

Quelq ue part le long de la çôte anglaise, M. Churchill a récemmer t v i-
5it6 des détachemer.ts de l'armée polo nalse. . . 

On volt su 1~ notre photo, le Premiet· britannique et le g é néra l S1korsk1• 
commandant en chef des troupes pol o nai SP.s pass:lnt en revue une t roupe 
tl'élite . (Photo BOURSE) -- -
Le jardin des Hespérides 

~----------------------_.•.------·---------------

(SUITE DE LA PAGE 1) 
Pa: ens du dom:rinA ne la mytho­

logie à celui de la réalité el nous cons­
tr;;ons cee~: il a suffi de deux bandits 
pour bou evcr:>er l'Europe et nous 
fa:re :é~Ur.er è. nous qui aimons la 

bect '· ln iu:;!ir.c <>! )o fraternité. corn 
bieh le jardin euJopéen des Hespéri 
des ,. · I<:Iil q..l'un m:rag . Nous avon 
un ·wontaqc sùr les r.<omples avilis 
dans J'esc! av age totalitaire, celui de 
pou\'OJr penser à r.otr~ guise. Cecr 
r.ous permet de '•.connaîtr<> nos fau­
t.es -:russi clairement que nous cons­
t.:.lon:; la honla el la faillite morale 
de ceu:-c qui s'uc,E>'Jt les genoux aux 
pieds de leurs tyrans. . 

in!ac•. Debout les hommes de bonne 
volonté et de coura ge, en Tunisie. en 
Algérie . cm Maroc. Debout les Fran­
çais de Syrie. La lâcheté ne mène 
qu'ô la mo:l. Ouunt au courage sou-

r.u par la foi en la justice d'une 
·· use, no voyons par le . peclacle 

QUe nous olfre la petite Grèce héroï­
que les miracles qu'il peut accomplir. 

La France n'est pas morte, elle vil 
en nous qui portons' dans nos esprits 
et dans nos coeurs l'orgueil et la 
fierté de notre ascendance. Debout 
i'lS Français libres, l'Empire français 
et l'Empire britannique unis, sont in­
d cibles. Notre union dans la guerre 
cimentera l'union des peuples libres 
dans la paix, au Jardin des Hespéri­
des. 

P. DE LA VALETTE 

•................................... 

ITALIENNES ....... ....... ...................... ... . 
Londres, 7 (Reuter). - Le totlll 

des pertes itali<>nnes en '"tv ions ct 
-en pcrsonrwl depuis le débu t de la 
guerre, d'après des chiffre dignes 
de.> foi, est de 290 bombardiers et 
cha..'lseurs au 1 moins, et probable­
:ment beaucoup JllUs . JI s'~tgit des 
j>ertes infligées par la R.A.F. et les 
défenses terrestres,.. Les pertes ita-· 
Hennes au-dessus ile la Grèce sont 
de 37 avions descendus par la R.A.F. 
contre delL" appareils de chasse à 
pe ine. 

A ces chiffres sur les pertes t'.é­
riennes ltaJ!ennes, il faut ajouter 
ceux des pertes infligées par les 
Grecs. 

lA GRANDE PITIE OES 

.PRISONNIERS fRANCAIS 

EN AllEMAGNE 
Emouvant témoignage d'un 

évadé 
ew-York, 7.- (S erv. Spéc. «Al 

Ahramn). J ean Becessi, qui est 
peut-être le pr-emier soldat fran­
çais qui ait réussi à s·échapper 
d'un camp de prisonniers alle­
mand, est a rrivé au:x~ Etats-Unis et 
a fa it au «New-York Postn une 
d escription d e la vie des prison­
niers . 1J a r aconté que dans Je 
camp de Saarbru~, où . il était _em­
prisonn é, les pr:sonmers avarent 
au petit déjeuner de l 'eau chaude 
que les Allemands eli saient ôlre du 
thé. Pour déjeun er ils avaient une 
p etite tasse de soupe faite avec d~s 
cubes, et le soir on leur donna1t 
un morceau de pa'n noir sans 
beurre. 

necessi a 1·aconté que les prison­
niers faisaient bouillir pen_dant 
plusieurs jours de _l'herbe puis la 
mangeaient. Les offtc ·crs all eman~s 
abreuvaient les soldats fran ça1s 
de propagande du matin a~1 soir, 
et Jorsrru'un Frn.nçais éta1t con­
\'Crli ou prétendait l'être, il éta;t 
un peu mieux trnité 

Autre témoignage 

L e ulle r alcl Tribunen r:ublie une 
inlerdew de :\lme Jess1ca Hens­
ley, une América!ne qui \'ivait à 
Par is depuis douze ans. l'drue l-Iens­
le\' raconte que le sentiment anti­
aitn-Jais fltait très yif en juin der­
nir~· parmi les França·s et beRu­
coup dt• rrnx-ri -'•ta!f'nt prêts à col­
ln.borer avec les Allemands .. Les 
Frn.nço.i int('lligenls s ' aperçurent 
bientôt q te le. i\llPmand~ pillrnt 
la Fra·1ce et ils esp rent mainte­
nant qne la Grande-Bretagne vain­
rra. 

.\lme Hensley a elit que ln. misè­
re r-n France occupée e t effr a­
yante. L es gens ont clifricilemrnt 
de quoi ma.nger, Je chômage f'~t 
o-énéral. Les ouHiers spécial isés 
~ont obligés tle partir fi·ava'll('r 
en Allemagne sous peine de se v0ir 
pri\·é ùe l eur carte de vivres. 

Le · début de l'hiver a été extrê­
mement dur pour les Français car 
Je charbon est. fortement rationné 
et est de très mam·aise qualité. Ce 
fait suffit à rappe le r constamrn('nt 
aux Françai qu'ils ont été JJ· •t­
tus et les pousse à haïr davanta­
ge ch a que jour les Allemands. 

L'J::u,ope, provizOJrement soumtse à 
la loi hitlérienne, doit à présent dans 
la douleur roconnaitre aussi qu'un peu 
mein~ de lâcheté, ou disons un peu 
plus de ;;-ourage, aurait sans dot<le 
changé Je sort' des armes. L'égoïsme 
et la peu. ont lait tomber les uns, 
J'impéritie et la trahison o~t age: 
nouillé le~ autre-s. Tous aurat•mt éte 
~au..vés petr l'un:on. 

........................................................................................... 

Ce!te •·r.!on qui parmi les illusions 
du traité de Versailles était apparue 
co:nme une nécessité, avait été trai­
tée de chimère, dep\lis les exhorta­
t:ons d: Coude·.1hove-Calergi iusqu'à 
celles de Duff .Cooper ou de Streit. 
Etait-e le po.;sibb entre les nations 
Emropéennes? Diliictlement, sans _au­
cu., doute, et la faillite de la Socrété 
des nations l'a démontré, mais non 
im-possible. Il eu1 fallu, tout d'ab ord, 
C!ô.!<> •a France lut elle-même unie à 
l:,nté;ieur. Elle ne l'a pas élé .,t .;'est 
ce qui l'a amené au désastre. Il eut 
fm.u que ces deux grands pays, la 
F ance et l'Angleterre, fussent liés J'un 
à J'autre en une communion de "en­
timents et d'rntérêts telle que les d eux 
plt:s grandz empires du monde au­
raient attiré à eux les nattons de 
bonne volonté comme une plan<lle ses 
satellites. 

Le plus grand obstacle à une fé~é­
ration économique des peuples a eté 
l'Allemagne hitlérienne, par son am­
bition d6rnesurée, sa folie de domina­
tion, son dogme de deslruclion . Or, 
ceU"J hydre monstrueuse du Grand 
Reich dont la larve n'a fait que g ron­
di~ d~puis son habitat dans la cer­
velle rusée de Fréderic 11, puis dans 
la cerv.;,lle de Bismarck pour éclore 
àans le crâne d'un criminel, S9 serait 
trouvée impuissante devant une F:an­
ce et une Angleterre unies et lottes. 
A plus forte roison devant une un'o~ 
d<:>s peuples à tendances dém~cra!t­
que~. Davant le danger crotssant, 
l'Angleterre l'a si bien compris qu'­
elle o tenté de réaliser dans la guer· 
re =e que nous n'avions pas fait 
pendant la paix el d'établir des ac­
cord~ franco-britanniques éc:ono;ni­
que~ et financiers qui eussent cons­
titué le noyau d'une union suscepti­
ble de s'élargir par l'adhésion d'au­
tres oeuples au fur et à mesure de la 
victoir<>. 

• 

LE BOMBAR EME~ 
SC ENT }"' 0 T 

.) 

Ce n' egt qu'après une préparation mmu-
R.A.F . tieuse que les équ1paq es de la 

prennent leur vol pour effectuer leurs raids 
contre les objectifs vitaux de l'ennemi 

• 
Cette méthode leur a permis de rem-
porter leur brillant succès contre 
l'aqueduc du canal ·Ems • Dortmund 

Il y a quelque temps un commu­
niqué du ministère de i•Air britannl-' 
que annonçait la destruction dEl' la 
partie la plus importante du canal 
d'Ems à Dortmund, à savoir Je fa­
meux aqueduc qui traverse le fleu­
ve de l'Ems, au nord-est de Muns­
ter. 

Ce canal est J'une des voies d'eau 
les plus importantes de la rég:on in­
dustrielle de l'Allemagne occidentale. 
Commençant près de Duisbel'g, Il se 
dirige vers le nord, passe par Dort­
mund et Munster, traverse la fron­
t ière hollandaise à Mappen et débou­
che sur la mer à Groningen, en liol­
lande. 

Le communiqué ajoutait que l'at­
taque contre 1 'aqueduc avait été pré· 
parée dans tous ses détails et que les 
pilotes britanniques purent livrer l'ac­
t 'on avec une précision sc!ent!fique.Le 
canal avait été photographié plusieurs 
semaines auparavant. Les photos fu­
rent étudiées attenth·ement, les points 
les plus fa:btes et les plus vulnérables 
du canal furent choisis et les pi lotes, 
désignés pour cette opération furent 
en t raînés aU:< meilleu res méthodes de 
bombardement sur un modèle réduit 
de l'aqueduc. 

Par une nuit de bleu clair de lune, 
fe s ignal de l'attaque fut donné et les 
pilotes jetèren t leurs bombes avec 
une précision minutieuse. L'aqueduc 
lui-même fut détruit. 'es eaux se ré­
pandirent en partie vers l'Ems qui 
coule quelqt'es mètres plus bas au 
dessous de lui. en partie vers les ter­
rains voisins. 

Les photographies prises peu de 
temps après cette opération indiquent 
que le canal fut immédiatement v:dé 
de toutes ses eaux, laissant plusieurs 
navires et chalands chargés de maté­
riel de guerre enlisés dans la boue ou 
chav:rés . 

Avec les voles ferroviaires de la ré­
gion du :Rhin et de la :Ruhr constam­
ment interrompues par les bombar­
dements des points importants, par la 
H.A.F .. l'arrêt du transport sur le ca­
nal d'Ems-Dortm und s ignifie une per­
t " sérieuse et une gêne considérable 
apportée aux communications dans la 
r gion industrielle de l'Allemagne oc­
cidentale. Il faudra plusieurs semai­
nes avant que l'aqueduc puisse être 
réparé et plus de temps encore pour 
que le trafic y reprenne normalement. 

Le fait que la R.A.F. apprécie com­
me tl convt.ent l'importance de ces 
explo;ts apparait clairement à la lec­
ture de l'allocution faite aux pilotes 
par leur commandant après l'opéra­
tion . Il leur avait dit: «C 'est par de 

telles opérations, conçues avec soin et 

J?"-écutées avec un courage s t admira.• 
.ble et tant d'habileté et d'inte!llgen· 
ce, que nous finirons par confondre et 
ru!ner les efforts d'un ennemi qui 
compte sur le nombre ;pensant que le 
nombre peut prévaloir sur la quallté,. 
cc à quoi noua nous chargeons d'Infli­
ger un cinglant dément:>. 

II n'est pas sans Intérêt d'expliquer 
U·1 peu comment sont préparés les 
raids de la R.A.F. 

Dans chaque aérodrome dépendant 
du commandement dea bombardiers,se 
trouve une «chambre de préparation:.. 
Les pilotes et les navigateurs s'y as­
soient en plus!eurs rangées et en face 
d'eux se trouvent, sur une petite es­
trade, une chaise et une table. Un 
écran est placé sur le mur, derrière la. 
table, et à l 'autre bout de la chambre 
se trouve une lanterne de projection. 
Aussitôt que les équipages ont pri~ 
leur place, l'officier de renseigne­
ment monte sur l'estrade et c.xplique 
en grand détail l'objet du prochain 
raid Puis l'obscurité est faite a ns 
la chambre et des photos et des schê· 
mas sont projetés sur l'écran. 

Des photographies peuvent alnsl. 
montrer dans les moindres détails 

·une raffinerie de pétrole, un aérodro• 
me ennemi, un centre de fabr!cation 
d'essence synthétique, une partie du 
canal de Kiel ou d'un autre, un na• 
vire ennemi, etc. 

Tous 1 s hommes écoutent les ex~ 
plications attentivement, car de ee 
qu'ils écoutent dépend le succès ou 
l'échec de l'opération qu'Ils devron~ 
entreprendre. Chaque pilote et cha) 

que navigateur a déjà. reçu une pho• 
togr:aphie de son object:f partlculle\1 
et il note sur elle le~ renseigne4 
ments qui pourraient lui servir plu$ 
tard. 

A la fln de l'exposé de.l'offl'r·êHe 
renseignement, des questions lui sont 
posées. Il peut répondre personnelle• 
ment à quelques-unes d'entre elles. 
A d'autres, qui ont un caractère plus 
technique, c'est le commandant de 1"­
base qui répond: !1 assiste toujour~ 
à ces séances. 

Plusieurs points sont discutês, 7' 
compris ceux concernant la position 
des barrages de ballons, des projec• 
teurs, des batteries a nti-aériennes et 
autres menus obstacles qui peuven• 
gêner le succès de l'opération . 

Qua'1<1 l'équipage prend son vol po'IJ1! 
un ra!a, :' le fait avec une confiance 
naturell e ,renforcée par sa connais• 
sance préc!se de ce qu'Il va entre­
prendre, grâce à cette petite conféren• 
ce préparatoire. 

···~····················································································· 

Au même' 

programme. 

DONALD DUCK 
~ dans sa plus 

B, récente aventure 
La chute de la France a mis un 

terme provJ.,oirc à c"lle immense pos­
sibihté. [st-ce a dire que l'on do:ve 
y >enoncer? Certes non et c'est aux 
F -:mçais libres de poursuivre des cl­
fortz sa,.-ls cesse ;eriouvelés pour a­
mener tout l'Empire français à réali­
~er cette nécessité imm.Odiate d'une 
Union des deux Empires qui nous 
t--- .. , 11et ra d'e:r .;v .. oir plu:; vite le~ 
!JT"lnlÏe\s ayo. c d'une auroo e do la 
victo1re. Noire empire ost immense et 

au 
• 
10 li Sr .DETECTIVE DONAlD 

Trois •pecoacles par jour, à 3 h 15 p.m. · 6 h. 30 p.m. • 9 h .. 30 p.m, 
Vendredi cl dimanche. matinee à 10 h. 30 ~-11'• .. 
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